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LE GOUVERNEMENT MOWAT
- •••- -

Quatorze années d'administration

libérale

L'adiniuii^tratkvi 'i(; lt;i. rilon. Jolin Saiidfield MacDoiiald a prir. tiu i;» 1871 à la Huito

«i'uii vote liostilo f\<: l'asscmblt^ • li'!:i-laîuf.

A la iiiéiuft (lato rHou. Edwar-l Blal<(! .icjcciit;! la roissinii i\<- l'omnv un noiivoa\i oabi-

uet et dejiuif* '."Mtc ojHxpit' juH.[u'à rhoui" prcsciUr, la parti libéral est cunstamiiiont dcujfiuii?

•A la tc'tc; des alTuiros piiMi.iiu-î>^^. Kn 18.72, M. Hhki- so démit de sou »iège a l'aiseinbl*' légis-

lative d'Ontano, pour h^ prL'.-^tjiit<r à la rliaiiibi'' des CoTunuincs. Au mois d'Oetobcf de la

môme année, la cliart.'C dt: Premier Ministre fut oifcrti' \ 1Mon. Oliver Mo^Yat '|ui Facecpta

et ipii a remiili depuis lois, la double tunetiou de Premier iMinistre et de procureur j/é?iéral.

On ^v-Uî donc dire que sauf quelques, chanjjrements de per.sonne»', l'administration Mowat
{\ gouveri;<^ sans interruption la provinc<'. pendant 14 an.'^. Elle a traversé avec succi^s,

l'épre-ive de trois élei.*tioiiH<,',éi)erali's, en 1875, eu 1 879, eten 1883 ; à ehaque élection la poli-

tique et les actes du jiouvornement ont été do la part de ses adversaires, l'objet des plus névà-

resoriti<iues et malgré l'infinenco bostile lu mintsfi'ri' fédéral ((Ui s'est a.tivemeut exereéo eu

187l> vt en 188;> «ontre te gouveinruient Muwat ce drruier (;?t toujours revenu devant

l'astiemblée léuiçlative avec une belle majorité.

La du?"ée de l'administration Mowat est une des plus longues qu'on puiss-e relever au
profit d'un cabinet <ian,s les annali'.s Ju j<Hivt'rnemei)r parlemiuitaire, au.-<!«l bleu en Auii;l(!torre

qu'an colonies, Pendant les eenUlerniists années, elle n'a été dépassée on loiiii,iicur qm; pr.r

le premier ministère de Pitt (1782 -1 «01 ) et par le ministère do J4ivcrpool,( 1812— 1827.)

Pendant <M'tte période c nisidérablo de quatorze années, tandis que l'administration

Mowat ooDservait la confiaiice du peuple, avec une constance qui n'a pas d analogue dans le

monde pv-litique, le gouvernement «iu Jloyaume uni a compté cinij ehangemiMits de ministère,

le qonvernemf nt du Dominion, deux, edui de la Province (Québec six, celui de la Nouvelle

Ec<.sse, diux, •:t cidui de 1 I;di .lu Prince Kdward, deux, et celui du Nouveau Bruiiswick, un.

En rédi^^eaot cett.e brocliure, nous nous soiumes proposés de résumer brièvement les priuei-

paux actes de l'Administratiou Mowat, afin de faire comprendre qu 'lleà raisons légitimes, il a

pu invO{juer pour mériter de conservci- pendant si lougteuips la contiance du pi.'upie d'Ontario

et quels titres lui permettent aujou'.'d'bui en face des élections prochaines do solliciter un
aouveau verdict populaire.

LEGISLATION.

'
)

ENSEIOXKMENT PUMLIC.

Pi n'y a pas de matiôr'e q i intéresse plus vivement )c peuple de c.'tte province et qui

lui tienne plus: à cœur, <jue celle de renseignement public La loi d» s école-;, a besoin comme
la loi municipale, pour produire les bous eflets (ju'ou en attend, d'être bien comyirise de la gé-

néralité du public. Des changements considérables ont été introduits dans le fonctionnement

en svstème des écoles par l'acte de 1871. Mais l'ensemble do la loi des écoles, n'a été co-

difié qu'en 187+ ; époque à laquelle le conseil de l'instruction public est devenu en partie

électif, avec un droit de représentation, pour les professeurs des Hùjh School, pour les ins-

pecteurs des école.s publifiues et pour les instituteurs des écoles publiques et séparées.

tt.-
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En lR7t) i\ la huitf iU'. (li.-poutinioi){H qui HYfaitnt produite, Intis )-• sein du Oouheil dt-

rit-Ktni<tiuii j
nbliqu.-, les foj.rtiùiiH ào c crj.H ont 6\é snspt^nduos or, If d(<p»rtoiiiont dft

lYdiicaiifiN a . tt- ramw entre 1cm inains don iniiii^trc fie In (V.uniniie. L'adiniuihlration de

ce .iéinit.in'Ttt rpntn .iuiic dans les iiiatiiTtP df ^.'ouvt'rii'-iiif^nt dont ia _'Osii,in ontrainola

rcsPonsHbilit.' du .rnl;:u't devant, le j^n'oiiKHit.'. devant li peuple. V.n 1H77 la loi relative

X l'oduoatinii a (té do nouveau veiuaiii.'e dan:- ks statuts rcvi^éH. D'ver» anuMidenioiits y

pofHt'de, d.wi- <'o.-! dcnx t-onij-ilatioD» un n.'d.' (l'iiirtruetiMij puldiqno, (;ui ne hi oèdc. ù celui

daueun autre fày^ pour b brièveté, lu clarté et In bonne ordonuanee de ses disposilioua.

INSTITUTIONS DE Cil.MUTÉ.

Avant 1874, IfH honiUiCf payétt »^ur Jesfbr.O: delà province pour subv»nii(.ns »ux
»' «bli«K'ni« nt.< d' f.l.firité »'t!iit nt di.>tribntes un ton -u busard. Le?^ lnci,»;vénifnl> réf-ul

lant df ee i«v>tèuit, nu ]4utôt df •. fte ,ib.H'nce de sj^témo, <>nt été '•urri^t-f' pur une loi dont

le but déolaié e>t de donner toutes^ g-iranties que le^ subventions f<ré!evér8 snr les fonds'

publich »u prufit d«-f l'tal'is^t'nivnts de cbaiit-'», soient dis'ribuée.s av»?c inétbodf et équité et

de fr.fon iV i;]ienuiai<'r les libéralitér' p:ivéey et à ti i.ir coiLpte de^^ saerifieoH des eoust'ils

municjpjiux (u autres ecrpoiatioj'h Lu établisHmtnls admis à .--e partager les snbven

lions do la Pruvince ont été divin'.-^ -n trois :

Hoj>itaux.

Maisons d'Industrie et de Refuj,'C.

Orpbeiinati'.

L'éf'lielie de> .«ub^ enti<>n.s allouée.'- à ebîujue claî-^e ji été fixée par le statu': sou.» forme

de prescription absolue (jui ne laisse rien à l'arbitrair»' <iu imuvoir ; et depuis cette époque

elle n'a pas été imidifiée. Les .-ub.-ides aeeonlé' à cbu(i\ie élablisseuient si.nt donnés iV rfiisnu

de ta.nl. par téie. dans des eondition.-* telles <|ue le nurnantalkiué ,-'oit exactement propor-

tionne!, aux services rendus par ebiKjUe étultissenient. Giâee à ce système, le luvoritistU'.

es^t l'fitosi-ible , il n<' t ounait se pr"duire «jue ci les rapports q\ii .scrvunt de base à la répar-

tition contenaient des UK-utions fausse-, et ia loi a jiris hs précautions vouluep contre ut»

abus Hus,;l oondi.nioable en l'i'ri^eant en offense et en 1 • rendant pas 'ible d'une amerKie

considéîable (#1(I0() et lus frais . En outre, i-ous les étah'isfenjeuts suhv Mitionnés ont été

placén .-(tus le contrôle de l'insp- eteur des étabossonieuts publies et ils i'ont tenus de sou-

mettre leurs rèfrlenient» à l'appiobation du gouverneur en con.^eil La meilleure preuve i]iie

l'on paisf-e donner du bon f'.nctir.m.enjoiit de cette 1(4 exeel'ento. est qu'eui u''i reconnu depui-

lors le besoin d'y appordi aucun aiUficdeinent de fjL )l<p\'i;nportanei' (,t qu'aucune espèce

d'abus n'a été siuaalt'e dnns son ayiplicaticn. Le fait est d'autant plus digne de remarque
(jU'il «'ajiit de subventions s élevai\t, cba'|ue auiié(î à un grand uotubie de milliers de dollars.

Les scruices rendui? par les divers moyens uii^ en <cu\re pour venir 'm ai'ie il h' inb^ère sort

iiicrojabies et l ou peut dire san.- exaiiération, que grâee à eette admirable leirislation. Ou
tario possède \o. meilhMir système de ebarité qui exi^te dans aucun pays,

LOIS RELATIVES AU TRAVAIL
RESPOXSABIMTE EN MATlKKKh: ')'A(JCT DENTS.

Laote de 1S73 en matière d'accidents a été pa.ssé à la demande de iéu l'IIoii. Adau.-
Crooks. r a j.our but de pr'-téger le.'- maebinistes, les const; ucieurs, les mineurs, leseatrepr'^

ueur», <:<nitre les pertes epmuvéesou les dommages tnicourn- i^. t'oceasiun du travail de l'eroetior

des bâtiments nu de !a eoustruetion des macbines. J^an^i établir précisément un nouveai.-

mode de respon.-.abiiité, l'acte fournit aux réciama-its les moyens d'étabiir et de faire trlom
pber leur.", droits.
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RESPON.SARIIJTÉ DES EMPLOYÉS.
De.pui?. quel(|\i(!S aniK^e.-*, il a étf'« pasho eu AuL'Uicrre un acte du Parl'tnerit qui rond les

patron* ri.>|)ou.'iabli'.s dans ccrt'iiyies cironnstanoes d 'terminées du prt^judieo eau^it^ i\ loura

luployé"'.

A la di.'iuande de lu rhambro de« Lords, cet aoto n'avait ('iv niii» ou vigueur que pour

c;n(| fins, mais il u ionehonmi d'une fayou si satisfaisante qu il n'y a pas >h' doute qu'il eoit

rendu p'rmaiKr\t lor^ de la pr<><diainc ^essiot\ du ParU 'uent et qui' probable'int'iit hum dispo-

eitiori'^ ,-<»!runt t'M.nilues dr tuf;un à loci^vuir uni^ plus large a{ii>lir,','ion. l)an.s la ecstiion ^e

iS86 l.'t Lt'izisliluru dUf'turio avait adopt»' une loi accordant dus donjuia'^es-taU'rêts aux
ouvriers p<jur préjudice- ptîivoîuu'ls cau^ls pur suiu' du manvai,- «5tat dt'!^ macltines, do la

mauvaise d.spo-itikiii «ie^- tra. auc, de la n<'|j;lii<eiici- des Coutre-inaitros, de l'exécution d»îi

ordre?» donn»;.s jiar !c« i-hai'a «l'utelior, de l'application dos nV^lcmint.^ intérieures 'io l'usine

ou ou matière de eheudu de iers par suite d'erreurs ou de niVli;;enc<: dans les si;^nauy. Les
din.'rtiite?) sc^rteH de neud:'_;en<c qui <!i;raiiu."-,t. ta rerfpfinsiildî'ti' les ennipiiLHiiis» de (dioiuin

dt fer sont spéeili(;es dans le mèuji; aete et le uiaxinium de» dtiiuinayes ei jntoiéts est lix.6 X

une connue égale à trois uns d<; sala re. La ciauw d'un contrat »|ui aurait pour but de

Jér'»t;er a Cettxj resiitinsabiiilé est inU;rdlte, .«au* <lany le. e.ab on elle ré.-ulLerait d'une cuu.^i-

(leiMtiou autre <}U'i l'emploi même, ia(|Ueil'' «uusidi'ration devra, dans l'tipiiuuu de la Cour,

'm reeenniie Périeu.se et léL'itiiue, ^'t jtour ee (jui Cducerue l'employé, être juste et. ruiion-
ri,ic -cooijime MMOusi' CL jeiriinue, er pour w. ((Ui eoneerne l'employé, être juste et rai'

uable et n'avoir point été iieeei)tée par -urprise.

L'ACT K DES M AN (JKACT U K KH.

].'aet,c pour la protection des personnes employées dans les manufactures a été ad(»pK
en 18H4. L'une dr se,- flispusitions einteiiaii qu'il n'entrerait en fovoe qu'à pu-tir du

'

cù d M>rait ainsi ordoiujé par uul pmeLun ition du Lt-U.juvor.iuar. Le but d" <'etr'-

sition était do n'assurer que Ui loi ne serait exposée ni il être eontr(dit.^ par une In.

ni il être < )f,tcsh'e de,vaiit h Conr Supiême. Tous h's effort'^ tentés vis-à-vis du
ment fédéral pour le décider à ])ieudr; les moyens {);-opVes à l'aire cesser l'ine.irîitU'..

poiut de drt.it ayant éele.ué, la proclamation a été lancéj en oct^obre ISSO, ^-t i'ceto du u
•esc entré en viLTUOur. U étaldit .ntre nutr-^ dispositi-.ins, que l'cnipl'»! d'un eufaut. d'une
jpunf filie on d une f iiinie, à des n-.ivau.v nui-bibles A l,i saoré -cra i>u'ii d'eiuiH {^.)>inoni.:ir ^m
d'auieuùe; qu'il est ii)i,"idit, d'einj.'eiyor des j(;UMes garçons di moiosde [2 ;ins et 'ha j 'inos
filles tilles de moins f!e 1 [ cr.H : et t'je les jeunes .cens de moi'is de 14 ans ainsi que le\ fem-
mes ne i.onrront jamais ê re enipinves p.adaut plus de Kl heun-- par jour (j(l beuros par
gO"iaine, ;• -iiue le.i fiMunics ot !e- enfants ue seront fus employés au iiettoyaL'e des m c'uines
eu !noaveuieii» :— (jue les travaux supplémentaires, m cas d> presse-, n'auront lieu qu'avee le

ceaseniemont de l'Inspoeteur a iit U foiietiou est établie par le même aece, (pie le^ luanu-
faciur's d 'vrorit être tenues dans un Iiuu état saititairj,—que les machines (m 'io.ti'.;s beuv
ou objets d.>nt l'appii>.'lie est danz-reuso d vront être surveilles de pre.-.- ; -que chaque usiuc
devra être pourvue d un appareil eoutri les iuce.udics

; et, s'ii s'a-it d'éditices élevés, qu'il ser.a

établi de-v .icbelles pour écl>.'q|pi>i- au ïvn ;—enfin, (pie roii^ Jéc^s \n\c suite d'accidents oud in-

oondii.' devra être si'ii.îiio immédiatement A r[nspeet,eur. Kn outre, cet Inspecteur e?t urmé
de p(>uv.jird suffi.'iaute pour reiiq)iir .«es touchons avec etiicacité.

ij.nutei rojn, ut^z> Ai>Ui.i 'h.N t."' \)V1 DHtMJiMN Ukl KKK.
En 1S80, l'Asseiiiljiéo Léirislative a nouirju- une commission spéciale avec misnion de

fai'c une enipuîte sur 1
•- causes des accidents qui avaietjt i;ntraiué de,- portes de -, ie sur les che-

mins de fer. De nombr. ax téuioiguaj^es furent produits ot l'année suivauic les avis qui
avalent paru présenter le caractère le plus pial,i(p.ie lircit l'objet d'un Acte pour assurer la
sécurité de.s employés de. chemins de fer n du public. L-: |-réambu!e de cet acte était ainsi
congu.

" Attenilii que de iionlueiix accidents survcMU.; aux employés d-- clieinins de fer et ù d'autreri
personnes ont cté occasionnés par la négl'gciioc vies compagnies i i)rendre les mesures île précaution
voulues et attendu qu'il '.-st néce.-s.iire si'UT. pour siifi|.rinier entièrement, du moins ;. )<\i- piévenir .uitant
que pos;-iblt le retjur dt ces aecideut-, Je soutni.Uie l'i de ceitauic; conditi<->ns, rc-taL)h;-.seiueiir de- ponts
de chem-ns de fer, des peints de jonction, des vuics d'ëvitement »;i de garage et tout ce

;
li onccrne les

wagons de niarch indist-^.''



li iiol'^ ili' 1881 «?nonoe Ich Hm(''liorrru>r \u< U« «njupagiiicH d.-vronf faire on oo qui

coiuiTiio les ponts, 'a voit* ot les wagons «h /.. wvrliun'lijkîfi ; cl. en cas il'iiociJcnt» ciusc''» au*

eiuployi's pai suit.' lî'liH'Xf^'^utinii il s }iruMii;)iioiis k';^iil(!f, il rlAllit <)U(- ces (ltirnior< an-

ronl «Irnir, iiux iiM*Miit .» il''tniJin;;>'s tit iiit»''riHs(]iii Hciau'î»! «Ilonts dans li nn-ni'» oiiC(;nsUini'»

iHouU' ["rHonne l'tranu^n;. Kn »l'>mtr»>H ferme, le. yriiutl principe' ji-oolann' iliiu!* cet a^^tc

l'H 'Util 'îst, (li'i (IcM (lonnniigcs et, inton-ts pcMir lo- acritlentx (;t qu<' le-; Conipapiirv Jo clu-minf

tlo toi ï*oi)t, t,ipii> rooinif tout uiifr j^ioprii'tanc il usin»^ <.u d'iMii/in"!, ;i jirt.'mlif idmu'n les ni«v

surPH propreH h f,'arautir l;i !»(''eunit' putjli<iur "t priNi'. .

ïliAVAlL ET 8ALAIRK.

Il a ôt<? pîisst^, m 1"^7.'{. )ino loi .lyaiit pour bui, do laciliKir ontif patron-v et. ouvri rn \ct

coiivchlion» i|U; afiniitleii^ eos <lernici> ;i partioip» i i.jx 'iK^iit-liccy et nii autre ai^to pour la onn

eiU.'.tic'ii (ii';^ 'lifft;ron'i> l'ntre pr-.lrons .» («uviiors. En lS8f), an fu'r( (r'ine).'rim(lo iiupoitiuipc, a

wnlcro î.nx 'Uvriiw'H tii sérifUx"- iraiMntii'N pour U> paicnn-nt ilt icur> sdliiint* (.'et act<'

étaldif, fil ciH (le l'aiHite on «le CNhion do bi»'us 'l'un palrou, nri privilo ...! vu favt^ur ùei-

ouvrier" ]y \u le rocouvremont d' lnurs cr(''!\nctî.H juscju'à c.oui'U'Tjnce lio troi.«i nioj.^ do

sal.'iirc.

La mOni"' l'i -position a Cté t^tenduf pur l'acto 8ur ics oompairnicf^ en iaill't<î, A l;i (ii^fcr"-

"'î*"«L l'actif (le ccHOt'Tuf>aij;ni"H. E'.!'' is'i'tond aussi an rù'jleiniMit doH roolii mations ciui .H)nt

on vc'tu (ie " i''U't(j d"^ iToa'icoi^ de lS8(t, et <llo s'applique "i fijus li's •alancfs, soi<

jp >-oi.'nt pavo> au jour, :'i la senmi-ie, à la })ièco ou de t"Uti! autre ni!ini>''i<'.

Uhub lo mémo ordie d'ult^ts, il convient de cikr un ;iutr • statut de IhVl, aux termes

UjUel ks salaire» dûs à n» ouvrier ou à un doni(>ti(|nt n«' peuvent ôtre sai.>-i;\ (ju'autant

exeôùeraient une scnniiiO totiie tic S'-5. et soid^nient pnur le niontunt .snpt''rieuv 1 cetU'

'le §25 Cette de'ros'Uon a ]•mr bat (i\-nipêfli( v. qu'un t^alaric u<; soit piivé (1( tout».:

ressoureo pai !' tfft d'ui:' saisie, e( d apporter eu «ettj luatieri. un adonoisscment

à la loi am la .-.aBio, on aeoordati! auï ouvrier • qui ru; pi>.-sèd<nt (|U(' leur saUiivf,

f u''aloj:ue à eelle (jui esc reconnue sur d'autres objets, aux autres olas.si'S de

.v-urs.

rPJVlJ.KdES ELE(rrOLAlJX.

"L'Actfl de franchise et de rep;ést!ntaii">ti de 1 "^85 " confère, eu realit('!, le droit de

vote à tout les salari/'s (ui n^sidi-nt dans le nirine district pendant le laps de temps vnulu.

En efliet, i' suffit podr être iij!-crit sui- la li^^w di, recevoir un salaire annuel de $250, Kiit

"wut en'i'' on ur^-ent, soit pour piirtie t.n ar^enl. ot p>nr partie en i;atnr(!, sourf ftruie di.

iogêuienf 1 1 de n.iurviiure..

ii y avait ce} codant une dii"ficuité à prévoir, piiticipaieuient dans le- villes, pour u/i

grand rM'iubie de pei-onnes apparti-nant à ia elass-.; laborieuse, qui sont euiplojiees iV ksui

travail pendant hs li(Mjr<H consa')r<'v.'S -..n vote, queltjuefois ;V une ;iss( /, ;^rande distance di

leur burfan de poil.

Punv l»-ver eet obetaele, la k'trislatnre a décrétt', dans la s<:^;si')n de 1880. que tout (^lec-

teur aura le droit, pendant kîs jouis lij vf.te, de s'absenter de ,-on servie-' p ndant deux lieures

entre midi et -leux houies de l'après-uudi, sans (jue kou pation puiss<i lui '.nllip.r de ee cl;c^'

aucune pénalité ni aucune réduetion de salaire, ot a la seuio conciitioii pour T'-nipiové qui S'

sera ainsi ab enté^ de conipensn ultc^rii-niviuent, s'il en est requis, la durée de son ;ibseiici

par un iravinl sjpplénjeniuir'' d'une lu'ure.

11 est à peini né(;es.sairo de faire ressortir des faits qui [.r('e<^dent, à quel poiut I

tundanco de la lé;;islatiûn, )a;nd' iit les, dernières années, a été ouvertement favorable au;-

clusî-es labcrieunes.

Les écoles publiques ont été rendues absnuuuent gratuites ; et i'or<i;anisation nctuell,

dep "Ili'.',b Schoi .s,
'" éqnivîuc pour ie plus m'and nfunbro d'entre eux, ù la gra;uité ()râ>.

aux libéralités .nuérieuros du Piivl.oneiit (au.iJirti, l'in.-irnetion supérieure est donnée dan-

i.otre univ'isité pruvineialo a un priK as«- / minime pour Cmic abordable aux enfant!? «l'ov

vriers ; et n'est un grand avantage pou»- le.« elaïses laburieuses, que les conditions de l'in.-

truotion aient été con-idérablement auiélioié!,-, san^. tjue le prix en ait été augmenti

JMenlionnou.s au'>ii. à titre de nuiivji exemple, des tff(^rt-> iaits <lans le menu; ordre d'idée
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l<;dem''nt à lai

les territoires e

laodouîild a so

|é))ens<!s ii, la pt

li.'Ux qu'il a eii

jspé'daieiuent <

l''.raiit cette lot



liivront faire «m «o qu:

l'uociclente o iui(''s au

<

t fjiio cvn (lernior^ au-

coolanx^ (îiins oot ûHv
'('liipaL'iiiv do clu-mitif

i |)rt;uilju ttdiU's les ni<>-

Iiatri'M.»' et. ouvri m \ct

uiitri' i\i.',{o pour la cnn

110 «.'Ciiido impoiuncc a

cur> si.liiins Cet act<'

iU

;nee d(^

[*riviu^M eu faveur des

trois mois do

s en l'aill'tf!, t\ la disbri-

rt'cliiiiifttion» oui .-ont

i to UN les •alan('s, .soi<

t de 1871, aux termes

t ôtro sai-ÎH, (ju'autaiit

tant .su|tt''rii'Ui 1 cetU-

ue soit ]>i ivt' d( touU:

en, un udouoiPscuieTit

t'dt:nt {juiî lour salaivt;,

aux autres i;^^!'» de

(Ml rOîilitd, le droit fie

! laps <\e temps voulu.

c annuel do $^550, hoit

tiatnro, soua forme de

ans le.- villes, pour u.i

f*ont tUiploj/cos ù. Icui

;s( z grande distance dt

le 1880. >[Ut.' tout âho
p'iulant deux lioures

.> lui '.utli^er de «se clief

jii pour l''Mupl<i_Yé qui s'

la durée de sou !ibsi.'noi

•éc(Vicnt, à quel point h

,'ortement favorable au;

t l'or<i;anisatioii actuoli

XX, à la gratuité Orâv.

iéricuro est donnée dan-

irdable aux enfautiî d'ou

e les conditious de l'in.-

s. in ait. été ;iugnient<

)s k même ordre d'idéo

w pour rétalili.s«trme(tt do bibliot.'u^tpn m puhliqu«!> tnuifioipuloi», qui a pnui but de mettre

L di«|)«)sition (j« fous le;* Irrtour.s, rie! (•-< on
[

!i im' ". I"- h'hiII -urtj.s pnblicali('!i- Je notre

'S ainsi que coll'i« du temp^ passé.

FOM>S IVJ'MVIUJNT ML'NICU'AL.

' l.'Aelt I': 1K7.'{ sur le fond d'eninruut umnioipal "
i» aut-«)iiMt< la répartition an profit

k- munieipalités d'une {inrtic dos ex<"5dftnt.M proviuciatix. eaH'ikio i»ur la bast. >!« la pop\da-

t>n. (Vlle.^ d 'S nnuiioipalités. qui n''laitnt ynf untérioureni'iu .lébitrieos ti ionin d'ouj-

[uiM ont re(;ii leur |..i,rt 'ii a!>;>'nt. I>aus lo «mis coutrairt', ia .souiait! !• nr rtncnaut a été

L-.ieré.' jr.Mjri'a due concuvrenoo à l'iiinr rti<M.'nient de leur dette. Le "-urplus, a'ij eu est

fcii\ leur a été romi^ selon le.x rendes onlJuaM es, eoaiino d'iiutrft part^ oelles de>i munie'palitéii

)nf, la dette n'a pu <.''tre unorti^ t.'ii f-ntit'i- .-ont r<'.sté.s r (levîiblcH de la dil^Vronee eiiverf h
h'MH proviiieiai, l'.m^ un L'f.ind iMiubi'' '!'• cas, une panic de la dette a été- éteinte et il n

im'^ aux munit ipalité, wu^ nomme .^uflisimt.' {. 'ur l'tu _.'.rn>ettre d<j comp...*t<jr Va fonds

Éevissi.iiOH à l'ixéeulion tle travaux publn- peruian'uis ou de reinbourHor lo^ obligation»

)r;trfluto.'s antt'rie» enjent i\ i'oei'ii*<i<ii d' triivaux nublies*.

;tte opération a été p^-ur le>* munie!) ilité- \;\ .»nurcc d'avantages inentimab'

lliiKieurs d'iiitro (Ak'.r, ont pu éohappi r par là au fanji'au d'une d<itte écnisatit.' ; et t<

it part!fi)a' pour leur pari à 1» pr«»périt»' fiiiant'i'''ie de la provmee. Le totid des ;• >ni.

In-' i/partie;- :-'t st. t'u A ' à S3M7.525,

ADMINISTRATION.
Les annal'S administrative du irinn.Muement Mi'wat ctTrent l'exerop'e trop rare, dann

,ii,oire politujue du Canada, d'une pé/iod.; absolument .-xcmpte de sc^!inlalc,< fiii.ipoiord

Il luired Mais si e'nsidérable« inf -oit, f^ mérite né.Mtif, il ne roprésenie qu'uue iaiblc

iiitie des titres du ,_;ouvernenienl Mowal à la contianee. publique Le premier ûiinistre et

Is cobéf/ues ont montré, dans ra"eomplirt«enient des devoirs de kur ehar^e, .mtant d'liabilol,é

le de dévoucuieut ;Y l'iniérOt publie ; et ils u'oiU. pa- ee.s.^é u.» seul jtur de témoii^nei, p.wr

jm actes ei pa • le.- uioHures .|u'il:J ont menés à Inou. de leur fidélité -X une politique réellement

Ibéra'e et prouressive. Les (juaLorzc ans- du ré^'ime de l'admini.st.ration IVloWat ont doue été

irtieulièrenunt renmrquable^ par l'aecrois-eiuent le la pro.<péricé matérielle du pay.s et

ii/ieliuT-ati(,n de 1;; eoïidition du pi n;.le. Autant le ;rouv. rtiement a ad.'» de vijrilaaoe et de

,nneté dans la détVjihe des droit< «le ia l'roviuee et daii.s ia ré.sl!ilinoe au^i. teut.itivoj d'eiu-

ktement auxquelle» ees droits ont été en butte, autant il a moutré dans l'admini.'«tratiou

jrérieure, d'aetivité int.'lliuentc quand \\ s't;si aud de développer !o.s ^icbo•se^i du sol,

It 'M:né)aiiscr '. in.struetion pooulaire, d'uundiorer la eonditi'iO des rl;i.sses lab.)rio_a.st'8 et d'ao-

der un" prifcti -ii efHoaee/à tous Ceux aux «(uels leur â^o ou l.ur défaut de resâources

jforim t pa;^ de se protéger .-.uftisamment par eux mêmes

Il n'est"! a>. inutile de résumer en ,|ue]|ue- mots 1,; re.-ullat.s de In poliri.|ue du l'ouver-

lem-nt >n ce pii eone(!rne : lo. l'adunni.-tration -eaéraie 2<>. l'.-.dmnistratinu tinauciéie.

ADMIMSTHVTION GÉNÉRALE.
l^DÉPARTKMENT DU PliuCrKEUF GÉNÉRAL.

I
L1iou. Oliv-t IMowat est depuis (|U;itor7.e an.s iV U tét.o io ce d ..part.^me.it^ C'e.st pcr.sou-

loUemvnv, à lai qu'a itieombé la cbarge de ^léfendre k^ droits de la Provineedans iaquesciou

le,- territoires contestés à i'ues', et au nord du iao Supérieur, lia lutte (lUe Si- J.^liu

Waedonald a .soutenue contre nous sur la (pio-tiou de^^ iVoiitiùre-' a occasionné de jurandes

lé;ienses ù la province et des travaux von?i'iérid)ie.s à Mr. Mow.it. Outre les devoirs spé-

L'ux Mu'il :i eus à. rciupliv eornme premier ministre, .s-js fonctions .le Procureur Géuer&l,

Tspé'daiemont chargé de tf^ut ce qui eoueernc la Législation ont été d'une hauce unport:uU:e

jl''rar.t cette longue période



i a.—DÉPAllTEMKNT HKS PUA VAUX PUBLICS.

Ce d«*(mrt<imom k »'t«'> yWn^é liopuw tr i« ins ftnr l< IIod. C. F. Finz» ot il u 6l6 con

ôuit '!•! telle -firU' quo des HOMiiie.^ coriHuU'ra'ilij» oni y\i ùtif «i-^petiHiVi pour 1«'m travaux

OubliuH, cl uiiu (l'ii',>ortunt-4 (;oiitr;ith otit >'•».«' pn-Kj», nan.^ (jU uno seul fait do ooiruptii'ii i»u«i

mauvaisi auinitUHtii'tion !iit pu t'tr»? l'Iov/t pir l»-.-* advcrt>;tireH le-< plan vij.rilanH du cabin •»

mfiUiU pur ceux <|ui se piquent le :ni">i»i." <» M'nitxilc, ùnni Icuru aoouHntiou».

i.—DÉl'AUTKMKXT TK F/iNST!<r'CTION injinjQUK

C'est ru ISifi. |U»' lo iVpart lutmt -.ie •Tn.Htru -i-ioii ^*uMm|UO a <?tt' plitco sous lu ilin

.ii;U d'un u.ii.istro icfponsubjo <!' in CuuiMr'ut. Jj«.s liVMitairc.H de y'vHv incsiiuïsnutvni aii:J

yeux. Pendant le,s auucos procMjdtiiitcf, lo priiicipul f-^i' T ^')ul(!V^^ contro l'administnitiou

bureftucnitiiiu'' do ce ''t'[.:u^<'iii"rit, (H>ii' iKtait en c (jif^ ccir/C ii<liuii)ish-;iti')n ('txit irroHpni

riab'e «t iju". pur lîoiiftnpi iiil^ oll.- in: ^uivail pas ^ntti-'.iiti'ii'iit l'.tupui ion uo i'upiuion jiuli.i

que. Grtioc ù la prcsi'nc' lans lo si'in de la Cliaînbn^ 'l'un niMii.jtro cli;ii|.'y d-i n''poudro auv

'ttTpcllutiiiU!», dcMli'dcndn son udmiiii.~-tiiitii.ii, de pr iptiscr les HifKll!ic,iiii»ii,v jt.^ijii^lutivt'scoii,

uJi'L> 1 ar l'iufi'in puldic et di ju.-i.iticr .-«TicuHi'ui' lu f.<iuri .> m',-* pvopo.sitiou.^ hud>;»'t iir« «.

•uit dire <|Uo I . ti.vt'iublo (U .«• rvlcc de 1 ir.^uuclutu [>uMiq'i'r a été platu'' (>us lo cmitro. ,

. du pay.-<, ù uu p'iitit où clic in' l avait jamais étv. et uh. ti'.e ne pouvait pav l'C'tre h>)u-

pr«.'C('(lcnt rtj.slCni' ."^ou^ lu t'uIihc actii<'l. lu inoiiidr.r l'rrfuir d'î d'^'iMi-^n f .-^iiii.s par.evd

voriti uie. do u '.'.irruption ou des liiulc.-» aduiiniotrativo.-; pr «pr»mont dite» ), t)»iut ètu» so

u.6ti à uuy discuHNioii imuiédiate—lo iniiiistro i.-si appelé à en r'iidre compte «lovant
'

C'htiiul're, ainsi qu"l iipparti.nt à icUH ic> clieiV dfî départoiuciil .-ou.»' le n'^iuio du gouvorii

moîit rcsp(»iisiil<)«. PanH lo ny^Umh' h \\i •on.itiMuinu :iii<.''ai-'.'. (jii i st eel'ii de notre r«<<j,ii:i

P'MiriqU'-, ! piirlt'm'îi.i e^t iiii uraiid eoti''. il ir.ih|wète innjuur^ oavci't ;in.\ pLiint'!.-* d.

ojfoycni-. îl laut reiidri' (!iU" justice ;i l'i'ppOHition ijiie. p'.Midiint le.-- ueiif lorniôivs année

(lie ne ^•'e^l pa.« l'iiit fiiiit' (i'iisi-r de <on privilège, jmur disciit.i'r ju.-qu aux [ilus ndnit>iis <i.

'..a.^ do j'adiniiuMiaiiDn 'Je ! instruction publique «laus ii pi.>vi>ice Toute.'» ce- di>eussioi'-

ont abouti il réclai-'iiito ODiistoiiaion du ,ueeé< df i.v polit iijuc -Kiolaire. poiu'suivie depvn
'>:7(» jus.jti'eii ISfiii par fou ITlon. Adam Ornoks ot continué» depui;, cott.' d.ite par l'Hoi

CtS). \V
.

r^iti*.-*. L'i'ion.lue d< s SlU•^itic..•^ t: ils pour i'c(iii!-!itioti pnl)iique i>en(ijiiit, u> M d'

ouVo .'uiiées rost.:r.) eoiniue i'uu de- truite le« plus ijarai.-ccri.-tiijU -r^ iU ; udiiiini.-uatM'

aotuii'e, i'uu de son principaux titre'- .lujirèh .lu p :up!e

Sou.s le uouveriu'uier.t do M. Siiiu.lield Murdon.ild le l'udiiOt total de ' in.-ti uetinn. pi'

b'ique n'éiiiit 'ju.' .le S"^nr»,i»C';. Il .s'i^st ek vé nioyonu'ou.ent pendini l.s 11 dcndi.
ar.néofc! i\ $505,870, .-oit utio auruientaticn de 70 ))our cent. L» uiontunt t<>tivl >k')'

inerits faits p-xr lo trésnne, provinoinl pour K s oKjiits reiatii- a riiiftructio

élevé depui;- 1871 à

$7,132.263.

pii-

u îtubliouo, s'c'd

ont été

oent.

En dehors des somni'.s tioruiai. u.ent v- >tee..' par la législature, les surplu.- prcvineitiu.J
té consacrés, en l.'l^Tl, à diminuer <]r 7o pour ';o;it la taxe locale et, on 188.5, de 82 po. |

r.ts dont. ïiûU aux éoolts pahli(|ucs et séparées s'élevaient auuuelleuiont sous l'adruini
ration Siindfield Mie-douald :i .^Kr/.ftlO ; il^^o sont élev.' .-ous lo ^'(.uveincuieiit Me.-.vat

L'39.871. Los dons aux éenle,-, pauvres (^ui éta u ut de SH,990. .'-ont ou iH^i) de $i ô^hili. L
ous aux Bi;//i Sciwoh se sont élevés dans la mCMnc période de SI 1 .48(1 à S^Ti.dOO. A côté
.'iide accordiv- direeteme'ir ù 1 ednention pnr les sultver.tious du Trésor J'iovinci;v'. aide q.in
nrrespond pour elia<iuo piastre liont eil'.' s aoeroit à uno dimitiutioo pro|.ortioiM»elio dos chari.r» •

e l'iuipôt s'colauo, de ooiubreuscs auiélica-atious ont été inti'odu.ioK d»ns lo système do i^-
-

coles. h\\ 1871, nous n'avi.))i> ,|u'ano école normale, aux dcpeus.f!S de laciuello le gouverna

tration

$1

dous aux Hù}h Schooh .-o sont élevés dans la mCMnc période de SI 1 .48(1 à S^Ti.dOO. A côté
l'.'iide accordiv- direeteme'ir ù l'éducation pnr les sultver.tious du Trésor J'iovinci;v'. aide q.
correspond pour elia<iuo piastre lioiit ell'

"' ' ,.
. .

. ., , ,

de

icolt^.. ..... ...,, ., ..„^>. ,. a>i)n- .|u iiiiu eoeue iiormaio, aux ucpeus<f!g ne laciueiio ic gou\
ment contribi! ait pour ^^17,785. Er. I."^85, nous en avon.< deux, pour i.'squclle.s lo gouveru.
mont contribue pour «8,S,2r)7. Ku 1871, nous n'avicas pas d'c-coles inodckvs de comté pnv
je.<î lUhtituteurs de trotaièmo cla.sse. Eu 1835, nou.s avons 52 éoole.s modèles, au>queUes
gouvor'Kunent contribue pour $8,ld0. En 1871, nous n avions pas d'ecolos pr<'oaratoii

ij ir IcR prol'u.s-t

ivernotneui :'

; S'i, n.'UH en a

i\ ioti» pn:* o'i

ir-onfi f'4 a.vc'cii

i;l>ue pour •..','

' ' IIS 1 12, UUXi|

||.' . ouvornoiuent

On a s<u\

1 rtleh. Cette

|Kn l."^7'l, 1 en c

I ft été de

riotj" corre>p«

.1 !id' JillKll.

\%\ ;tt;4,82(», M.i

jcoiiibie'j le pri

fî •( ((lOVi'KV

On a soiiv»

iHit Uevi 'MIS |-

lépurt( jueiit. Q
Iviiiî a acconipl

,L(' tableau tuie

fe'i année dau^i l

187tJ

1877

187il

188(1

lt^81

188 k

188.^

188J

188?

J.'auirmont

ouverture de 1

J»

i/adniiuisf

tes de eolont.-ati

utmt cette péri'

iVippt)>ition et a

publics a eon>a

tn extérieur et 1

'"aitiH, en v\U'i do

de- fonds public
• '.UUK Mowat,



Jour U'R piKtWour» iIcm IJiah Stho«l>*. Ki» 18H(», nous *ii «vu .s '|iiHtri\ piur ii »Hpii'!u« le

Il
fiir.'iriiotiu'iit Cf'nrnhut Jl.<tOtl. Mu IH71, imiuh n'uvioiM pii-, ti'.'fiilfj* iJ'nrt.-" et "«^tU'rn ; en

JL^S», ii'UM i-n HVoiiij ) iiiix<|i»'ll"'^ !f i:"uvt nir'.iu''tit cuiarilMii |t.)iic $2.l<'0. Kn 1871, nou;'

|ii!i\i(tti« pn* «J'ah^ov'intidiis >l nifiCituffur.-» «"iivrnaltioiui'iir "r':ai)i.-«V^. D^jMiis 'SS-l nous
|iiv<>i>t* (1 iiivcciationp dnnf font, jif.itf 5,18t> in^^ltut'•^lr.•' t't !itixf|iit'llu(j le «ouv» ri#nu!Tit cod-

tnhtn pour -'.î,*'??. Eii I^^Tl, iimis n'uvitiiH <|ii' h'J. Vukuniv.i irmfltiift'n, t'fi iwv5. (jiu,. (.n

n.H llli, uiiX(|tuls -«oiit fttt!u|i(''s 'II* liiMintln' ;'" f« l'oiil'riHiif 2'i".'il" \M|iitiM'> 't iian'|ucU

^t> •.oim^niciiicnt u C'iritribiH^ pniir ^'2*'< 7TW.

(ji .1 M>uv«nt j iirli- "If hi rnjiiilf iniu-^nir iitiition do 'li'p'»n« s qu tMiirnint; notre sv^Uiiue

lu vt .-. Crttc uu;xiii''titnù(iii tMt loin d'i'lri' pin- rapiil.' ^w <a1U' <1cx iMtrf»' ^^•rvi«^< pii'iUos,

JKii li^7l, i'i'n cnibl»' ll«'^ <i«'ft!i'.''<> J itj.«lrui'l.i.iii p\il)li.|U-' "^'levait i\ i|fo,(Mii;,4â(î. Ku 1^*74

lit a t'i»' »li -IJ.-ii^^OjHfi'J, soif siuli'iii'jut uiH' ttUL'jni;iituti(»ti il<! l> p c. J'otniimt la

;u'rio<i" lorrr-ponilniÉtf, \\:* iiixco p>'ii.'UC'« put \i:A muni' ipiiiit* * {mur ltn •i<»r\ itv i- t.nliniiiriî.i de

lui! ml' Kiistiutioii, <)ui l'iui' lit en lh74 do J-i,! lH,;U>y, wt août 6icve<: tîn lhî<3 à

|$i '.t(i4,!^2", Kiit UMO au^niontation <î" 'JO p. e. mi S n\\». Lo tttbioau pi.dcHHoU}* montre
(îoinbirii il! prix coni^uratil dfs friu? d'i-ducniion par lôt» d'éUHr e«t Haii-,ruif«a«t pour

liii'.'i'f |irovi!i(U'.

(OI'T PAU Tr<:TK I>K1.EVK.

Olii'^ «10,'J4

Mas'"a(.'hu(*i'tf'^ .... 45.40

MicMfiun 7 59
Ntw York 10.96

Ontario 7.02

On a Konveut a'kV'vu'' «jue len finis d'a-iministraiion dt- .u-tte Vrancbo du scrvicn public

tait dovt MILS plu- co»! idtiniMo h'pui'- t|u'iiii uiiiii-ii» V'^-ip-n sable a «.U(^ mis il |;i tôto du
l^iv'purtf juciit, Qu.iiiju'il ou oit dans «t* •li'part'-tnt m «'uimii; dau-j los antro^, 'nbion<|uo lo tra-

vail à accomplir ait aujîJiKiitc, on !t pu c'iprndant vcduinMin prratid nonibre d*! d(^poMsi.'H.

Le f.ahloau .-uivant doiinc u titro li'cxijijplc les io«tditi(n\tion'^ ipii so «ont produite d'anndt

leii iiiuit'i dan."» It; budget de,-> vfA>\iif- norniak'.^ •

Toronto
Kcole normal'.

1876 ,.#'>r.,44:j

1877 25,780

1878 22(!r>8

1879 2l!.ar)2

18S0 22,917
1881 22.724

1882 22492
1S83.. 24;4U)

lhS4 21,4<)9

1885 l.\^04

Ortîiwii

École uorimtlc

>«iH,r)7r,

i4,(»82

14.878

1 î ,(f<;t>

13.775

19,aS2

29.rj94

21.!.i9

!!»;Ul

i!Mi;ti

Nomljr-.- d'éJ^vi'B.

2i7
257
22«;

429
4yx,

418
270
:ms
.351

405

L'auiniiuntatiiin .pu .-^ ost pioiluitc en 1881, à lY'colc uurmal'' d'Ottawa, a y té duo X

l'ouvenure de IVcole niodèl'' provinciale, «pu n'oxi-^tMt pa^ auparavant.

dé1'ai:tkmi<:nt dks tkiih.k.- ihù l.v coIkonnk.

L'adiiiiiii.stiation dt-.. Tcrus <U' 'a Couroonr, des oourie.'î de. bois, dos uiino.- et des ron-

tcî- de colonl.-ati'in e.st plact'c dopui.s 13 ans cutn- ks main,-: il( l'Hou. T. B, l'ardeo. 1 en-

i.îîot (H'tte période , ee d'.^p.irtctnout a été soumis ph;s (ju'aiicuo autro aux c.itiqut'^^ de

iVippo.^ition et au contrôle f-«^vèro du parlement. A ilia-juc -icsrtioii, ie C(tniitt' d«'« conipte.s

(lUVilies a consacré un t<.'.u;ps von •idt.trablc à int'irrotciir let* nflieieis du ^;'rvice intérieur et

'H extérieur et hi> entu'prt'ncurs eiupioyé.s sur l''.scheuiins de cnloni.^ation. Tiu-< îi > c-fforts

'aitin, <'U vue de découvrir la plus légère triiev de corruption ou de relever un mauvais emploi

l'.jst'oiids (lublifs, ont été irriuctueu.v.. Aujour l'iuii. Coruni daiii* toute^ le,« autres périixiesdii

r'''gini(' .Mowat, on peut aflirnier hauteintnt '|ue raduiinisiratH-u pu'r'!i<|ti.,' i .st exempte de
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tout, soupçon do irriudc nn de favoriii.>*nio. Liv» l'oui-tions i^u Conimis>airc des* Torresde
Oiiuroiui. sont tic^ ir.;'<>rtiintos <t il ('su aruiO il [loiivoir^ (•(•n'-idcrabloi- et iJiscT'.'-tioiuiairi

notaniniciit jioiir st.'it.urr sur 1rs demandes do c mcot^i in. Jl faut un larc luélau'-u- d'habilth
j

?dmiuisMative, d'iuaV'r't*' profohsioiuiel'e et d'esirit d'dqnite, pour avoir jm diriii';r ce d(

purtvjnioiH ptodaut tant d'anii('"t*. dounor prise à ropposition
; et ce l'ait paraîtra plus rLMuai

quahle encitrc, si l'on souL't' à l'éDorTiiili' dr.s siumn^is (| li smit pi'r(;iU'.« et (iépiMiM-c-j oliaqn

anui't.' sous la re.iponsaljilitr du Coniiui.->air(^ m^i Torn'.-.

VKNÏK bES COlPES !>!: BOIS.

îj?i pn-niiiTi. V -DU' il<; coupes (Je bias, {|ui ait eu iioii apiî's ruvôncnient '1

!':».duiiuitrati(Mi lii.t'raii', s'est [iruduito . u 187l', 1oi>(|U*' l'Hou. tl. \V. Scott. L'(ait ('on.

U'i«sairc U''.- 'JVrii-. L'étciidii-.: de u'vr.iiu iiiiso en vonte' était d'i nviritn 'jliOl. iui!!i «larn

(J'-'tto transaciicM fut. dan- la Mssie>n -ni\:.nt(. :.njpltMuent di.scutée snns toute- ;>*• l'aoes ,

ajprenvi'i pur un-- liiajoi ité t(i!i
,
que 'j.arre vinx sonicniont. se proudiicèr-iu contre, al'u-l

que >iM. Cainercii et Mereditli lanci" n /( 'dcr et le (aider actuel de l'iippusition, s'étaiei;'

liéolan^s- pa'-mi I'îs (i;j!iosants C''t{<: a|>j)r'.'baiion do la ccujduite du u-ouvi.'rneniont a éi.

rufitiée par le peuple aux .'•leclli»iis d(; IHT.'), Lr^TO et lb88 et ci tte questi(»u \ id(*e ne mt'-r r

plus de d..-(:uv«i(jn, ]> uiontaui tutai du p^i^f de la veote a été 'h: $5ît'J,i)(M et iiui 'uine lotsu-

payés (.lit lité revendus depui- à i'en<jan dans les oniliiit.ns l^js plus siiti^îaisauiess

Depuis l87o, t ulo- les vi.nte- (K ('(.up.îs de l)Mi> (.vit «jté faites Sun- la haute lirecri

du Comuussaire actuel 'los Te res «ie la C-'iunuino. La sujierficde vendue pendiUU ce.s (in,

t^r/,( annOvS a été de 'i.OO'? uiill- > cavré-, pour Icsijuels K' «gouvernement a re(,'U. en ehifl'i,

ronds, la somiue c nsidérable tle

$iat3o,ooo,
(pli •;• prés; nie 'lés de SHIO par njJl- e;,,i, . 1' •. lunt la uiêiue période le f;ou\enieniei
du Ihniinion i.'a perf.-d ]tar ce;- eonees'^ioiis de liuutes de bois eue

$14,535
au prix unii'oroi' 'le $5 par uiii)'' eirré. J^a fiiff.-reiiee si eonsidérable (jui existe entre <•

deux si.niiihs rejdésentc ce qui est entré i. Uttawa dans la po U- des spéeulateurs ou da:;-

celle des suppôt.s dn jiOuverueiu-ut loitlral, pendan: (jue le uunistre provincial 0|)érait d
ventfls sérieuses et protitables au triîsor public.

Ou peut ta-e: uue antre eopijiarai.son in,>;l. uctivc des ventes de limites de bois (jui •',
,

été faites p^n-Jaut la Uié.ue périoe -, par le s.'Ouve';H-)neut oonservateur de la Province u.

Québee. Du mois d'Oet.(,bre 1873 a mois de FéonT lSc<5, le -iOuveniemeut de Québec ..

'en hi !) f;2fe milles carres don^ il a retire §lidt'.,,.t7:j, soit ^'43.88 {.ar mille carré peuda:it|
que /. .-i'^-nemeiit d'Outarii/ n-tirai; ir'4<'',» par edlje carré.

5. JJÉPARTEMENT Dl ^ECil.K'lAlKE PHOVINCIAL.
L '^épAVt.^mcnt du ^:o<;r.Uairc Previneial qui a été si utilement diri-é pendant 1cm

,'..3i.. -crun-MT-s années par l'Hnn. A. S. U.irdy ojniprend plusieurs braneheâ distinctes, doiu
acu.s enum'-rons ci-det^ous los principales.

ÉTABLISSEMENTS PIJBI LOS ET OHAPJTAIiEES.
Le, établissements entièrement a la charge ue ia Province, sont : lo. la prison centr

pour leshon.mes, ,a ;a,ii,o i de rér..ime pourlemmes et U mai.sen de correction de Penetauee.
sheu(;

;
'.0. (piatre. asi.es pour les aliénés, à Toronto. London, Haudlton et Kingston et m

Autre pour les idiots a Ordha
, 3o. i'établisseir^cut pour riu.strucrion c(e,s icu.e.s aveudcs dei

l^rautlord -h., celui des sourd.s-maets de Kolioville.
L'Kcwe d'agri(,u!ture a été tra.edéroe du département du S.-crétaive Provincial à cel-a

Je Agriculture
:
et 1 eeolo des ^eieuces pra(i(pies a été également oranstérée a;' départeme, ,

de 1 instniCMon publique?.
^
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aire Provincial à eci'a

i>iér(e au départciue' .

|ii<

9

îios prisons do cnmté au nombre dr 37 et les dépôts de district au nomhr.' (!<• 7\ i.uoi-

n'rt;tiit pas entièrement à la eh;irue d.; l,i Provimo, sont n-' umioins nlncé- sous la sur-

in ;i:iu!. du détart^uiont du Secret;. n.' P r(i\ "'Ida

IjCS établi'•"^^«"«"'"t*^ ehant.abies, ' qui «ont plicés sou.= le même contrôle, comprennent
!i hÔiat-;iux, 1.9 'luiiMMis de ret'u'."', 'il orpbeiinai^ et f) maisno.s de leminc.. (pii ror /iv.-nt

mit' -• uiuipoitant.'.- -ubveriiion.-, en Vt it.ii dt

C

aut

eiiirne la

acte -ur ta eliarit('

quaritUo 'l'ar<;'ent que l'on donii,' o.-r p, poftioniiéij X l'ouvra;:*' qui -"•' i'ait,

que la surveillance d^s in^titoti n>^ ^o;^ partait--.

I^'îi iS85 la sunirDc total' p'iyé' aux îiùpitaux et lUx institutions <!.• tdnirit.' à imîni' le

.réso'- lV'>vincii\! :. été de ?!»<;. 4:J1. ha S'Muuir vot

dt' K'péter i|ue toute- (; s di'p 'U-.!-^, de T'ieiiio (jU

eu 188»; .^Vl':•ve!i êKCi.'i.'iU. Il est

oui

hlfcrentes ui<l lUlt'uus oui iiiiii

'' celles fini ont
f
our « 'bj*'t 'entretien

r faites tout ,i-tait !:-ratuit'Mi;eut [»ar la Province et
ellos sonla.'i nt !' s muiiii'i|iahié- d bli>:atio:!'- iju'. 'lies auraient a r.'^neot'ti'

lui\;rc '>t en Kieinc teiniis uiiv in-'iiiôi-i

In surnius.

' roMibourser au ["'Uplc le- revenus pioviii

er nar la taxe

ant

lo. M.M,-ON S l>K UÉFOKMK

"con.-

A la Prison C''ntrale A la \laison de lîéformc Mtrccr et à la .liaison de Uéform-^ do8
icrcln à laire iirr\;doii' c'est (pi'i! ne -ntîit \,i\< de (diâticr i s crunmels,ulee lu on e

si-^ qu'il tant faire 'luelquc cbose ]>our réf'oniier leur ear'ictèr-' "t leur aiiprciidre .K'- (;ecu

•tioiis utiles h pi iroipc a été ]iorté ,-i Ic'n à, li '.

^titution c^t tievenue virtu-'ll' nu ut une t'Cf-lo d'.ud

M IKOP ' (' lléf< riiji: do« aaroonsque C"tte

•ultats les plus .-ati.'-rai-ant.--. <~^!i ne pci

:^ibnue destinée> aux jeunes ir<'!).-

ii.arie, •t le cb incrément a étc .^uivi des

it pa-^ s'attendre ;\ un tel projjrè^ dans ji'-i nl.u^o^.s de
luvent le.v coni'auMiés i|u un y envoie '^oo! oes c'mi-

cm er"iurci.s .'t 'a dijrce de ieur déleiition t-t \r

V
«iirtc l'Oiir ehaïuivr haïr 'tisnosiiion.

ri tant mu''! s'a-ifc do la P.-isé!' Cciitial 11' iiial a fit' a-^ravo pat

l'institutioij.

1. inHiuef (lU on
lO- arion I- ludi lion nu on'.riét-i dans un but pn]iti(p,je, i ontr» i'a.lnii

ils 1 ]irov.;;(uéc a eau.-é un ''tat 'le o.ei,ora!i-:ition < lir^cjiqiir; (pii a nui eon-idérableiucnt
'fîii^acUé le la di-cij lino de la y'ri.-on. <t tiut a poiié !••- détenus t\ er

t'iiaihies (;u public <\\ unv 1a\eur et oue le Préfet. <;'e la Prison était

Il tenus a croire un i.s avanut les

inié.

On utilise !<• travail de» o,-!M'1iit»' r,-- de niauière à nuire le ni<. ibl

ir''!v

)ors. t la P
ins po-sioie r.u travai 1

ri -on ib vient rapi<ieiu>'nr, en et-.t do faire face à

ait f'his firoicpteni'tu. à jontilro deux bout. a les onsi.nniei- etiitent cov !ani

uepeii-^es.

1.

ufi,' li'uuue dé.-.ntion nu 1 leii (! ('U'e eumine o-'.ns nn ^lainl iiomoiv d^ eas-, (le sim
La-boniJ- que le besoin a poussés à cherrhcr un refuse dans les prisons <bs comtés et

On
mes
pies

|U 00
f'isferés à I; ri-oii n,entraU

Z<.' ASTLKS D'ALIENES.

ne peut pas rai imiedtliniiei'.t inip >••.¥ an nubile en '^éaiM-al h -nin des uiérié et

ciit diriiié pendaui lc-^B|)"t abso

'liôt.v qni app,:rtieiinent à do.-, liiuiilies capable* de le, -iouteidr ; mais un '/rand notn'ore

•es nialheureuN s uit a cbap.>e à des pirsonne^ .jui ne oeuvenf, pa> les entretenir earive-

li'lenient et eiio.jfc moins leur proenrer K- soins nu'dieaux neiiessaires. Ceu.\'-l;V incmc

iair '(ii.-s loealiti^ ri sn^ctives, ces secours de l'art aaiivent a ! aiso ne peuvent ni. t.

tUP -'lit nécessaire* aux iU'. re.- oletU'S nt la nia la' I il n est pas un urar> Pou-
tie raison il t'aul niaii:t«'iiii' les lospici.'s i.'abené'- et d'i iloi,- aux frais de i'i Pi-oviii<,e «n» aux
'..s des Munici))aiités. mais il e-t bien piéfé.;il)'.' i|ue li L^iuvirn'inent provincial a^"•surne

îtte ii'sjionsabiiit. . L'eia assui- pots d'efheacité et iléconoiuie vt ia ofarLC -e trou

^partie plus é'^al» laent sur toute l.a pepula'ion. rin outre; t.aut (jue les pati.'iit-

ve

roct

itreteiin<, eoitime il- l'ont été iu-'|U'à présent ;i uiêiui le surpln.* d( la province, on évitera

taxe directe aux iiinineindité

ut on
.Niaiheur- uv menr, U nombre <le'

lien

lir.ts ':t d' aliènes

i rclanié 1 a(!uj.iS;jioii a auu'uu'iite reî'ur.oiemeiit d. puis (.lusiei.r- a na-c , etii a

kue i.es atnélioîi' lions ()ut ont auuîaei !é ia dipense .i.i crmrt
•)-'nses annuei;i\>j se sont acerujs.

on vM pit.

fallu

les

Le rapport do l'Iiispectexir ])Our i aniié •h;) eîa.îui;

'.bre d •s (>rs''ini's iiiteviicis, m. a liiMn.ne d.

que ma
d

h'v Y

n •: eme qu

an^nentation du

i-i.férr» les dé|.enM"- w ce- insMtauions

Hsf eb.Kj'ie p-itie'.t f'o:.t:i;i Ç'^/^f) f.ar ^A'nlain'.' 'V'ia a été réduit à A'.l.l^b par setnaine.

Pt-odai-t l'année lS8ô l'entretien de;^ a^iies, y-eouipris Us ^aialr!;-; .; '/ayes, a coûté

:M)d.i4C).



Le- ;ivvMji-'i<;s ( t les ^^UI•(l^r! K l'- ont ilruit ,i ii -viii)n!''i' «ta lu lil)i.';i'ii'itt-' |)'i1jli(jUi

tout autant (juo le- aiiéiii'-. Il fjit \u<:. l'iii-tiurti-iti i|.'.> ciilnur- -i iTiii'll.niciit, aiiliiié.s ,-i

contiéo i, Jof experts, et ceux-ci ne j'Uvomi u:ii,»àir (|Ui •>! iours élèves Miiit :ei.!iiv~ 'J.'s uuf

enl'antfi. C'e«'t nfiinjuoi hi [)i(iviriCi' n Diaiiiteuu. jh udiiiit piit^i»'!!!"- iiutiéi;- deu\ établi.--

meiits (i'édueaiinii 1 1 ) riiistitution (h.-> ;;v'euLnes il Bnuitfoi'fl et (2) i"Ttisritut <ies Scur'l

Muets à Bciie\i!l<'. 'ijiHf* le<'jni-ls "Il l".;e 'l ou lejiiiiit les élev. > |.ie-i|U>.' eiitièieui'nt ;r,

frai.* du pul)lii'.

Lci tuoyoïit.e dv< élèv'.- (H'iiuiiiu .'.tiiiiéi 1^8") j l'institut il- > îiv.'ii'.'l s ii i'>té île l.'ill. t

cn&ei^ije atix élèv< s i'iiniln!ieii(|iie. i' liiMiiiuiair»', la Lién'^i'ijj.liicj i,i leeture. la littéiatti!

récriture, 1 histeir-' iiutur.lli'. la îdix-ioln-^ie, l'iii.stoire d'AuL^li-teire et du Canada, lae.hi",.

et la ïiiusiijUf Ou leur donin' ;ius>i de.s ni'iyeus de iragiiur leur vie i';i leur apprenant .,

jouer du pi;iiio, l'abrii|ner de.-> jikU'i r-, cotuàre et^ tricoter et on les einpOidie par là de i!;r:».>^!

le nonibiT d<''ji"i trop C'iiisidé!-:i))l(> de pauMes «jui attendent lofir pain de, leur.-- inunicip.iiii

rcspeeii \'o^ Cluuju- élève de i'Iu.-titui a e.uùté §277.48 «mi l.^^Sl et .?2r>i;.02 en 18 ''.'),

qui représente une dimiuuiion iK; 824.50 par léU^

Ku 1885, le iîonibre de.< élevé.- lie l'Institut de-- Sourds-Muet>- a étt' de '.i'-V;] en moyeii!.

Le urai.d but de i'école o e-st d'ai>prendre .nix élevés à liic en articulant on .-^atr articu!' <:.

et de leur donner ju môme temps nue batiii,- in-itruction {iémhale. eti ic'.nrtjuc ia durée »'

cour.-)— ^f>l<t ari>—le poruiec. Ils neoivent aussi une bonne iii,,trueiiou indn.-tvielle :

leur ap"rend la coidi'Hinrie, hi iuejim--rie, l'aj^rieulture et dilîén.nt.- euvra'_^"-- de fantaid'

0!i leur cns';ii;ne éjraleniint lu nouiurc- au luMulin ou à l-i tnain -'t !< loétier de t lilleiu

lin gr;.U)d nombre d'élève- .-ont eu état <le patiner leur vio<[uau.i il- parient d-: l'école, i

tous foui des prourèi considéra uies. En 1SH4. (.haque élùve coùi:iit ilidS.iit); cela a é;.

réduit à gU»<i,'31 en 1885. Aux Ktal.-lJnis. dans 35 iiu-titutions tseuiblables, lo cou;

moyeu de •ua-jne élève a été de 8248.2.",} eu ]882 t!t do 82-lC..r)2 en 188:>.

LES LICKNCES.

Kn 1*^72, iorsfjue ie jiouvorneiuent I\Io\s-at est entré eu eh.iiue, ia ré^leincutatiou '•
;

traiic d.'S b'ij*>ous faisait partie de l'adininistratiou uiuuicipaie : aj:ràs un.'. louuîU'i .sérii.' >!

ehau^- uients. 'e «rouverueiueut provincial e,st de\enu cbar^é vie ee départeunnt iitiponni!.

de. iio.^ :• flaires. Ji'opiui.-u publique s\sf cXf^riinéc bien eiaireuieut ;" <'lie a demandé d-
ohauj; ijicut»* ^u/t pour ,ivcii hi prolùbitiou. soit pour obtenir uim- application plus riij;i

reuso de la loi. L'évéuenu'Ut cai ital dans l'histoire do cette ijue,-jii m, o'e.-<t l'adoption de
•' Loi (Jrookb" en l.'S7(i, et le ré-iultat le piu> l'rappaut de cette loi a été ia riMluetion iii'.H' •

diate du uùUibre des licences aecurdées ]>ar toute li Province.

C'est une vérité uénéralement ree-'iiime .jUe la ipiantité de bois>on.- enivrantes que i'

cob'umni.; diminue on inCnie' temps que le nombre de.- uuii^ons ou l'on peuteuav-uv dimiui .

<hi peut voir par 1< s ra|.iport.-' otiieieis <pi.: ie ebitïn- total des iieences a diminué de lo80
l'année l8'ai, (|U;.ii 1 la '• Loi Crooks ' a été Hoojitée ; le nombre, de.s lieeuce:i d".^uberg.
diminué de Idh'J e( celui de.-- iiceacee; de maiiasm de 470. Eu d'autres ternit^, la dimin
tion s'fst fait sentir dan.> !<•.; deu.t espèees de licences contre l-.'Squellcs les apôti<-s d.

temjiérauie avaient tmijaui.s diriué leur.s oflbrr„s los plus énerj^ique.-. La u.'.n'enue u

liceuce^ pendant ies deux auuées ((ul .mv précédé la • Lwi Crook>" était de V,,(iOO p
aimé«i

,
la movcnn.' dt;s lieeuee.- pendant ies îuiif années t-uivaute,v a été di- o,:)S5 [)ar ani..

soit une léduction Ûk: plu- de 2<)(J0 par année. L'opi'ratu>n de la loi 8eott, .(ui n'est ven
en vi-ueur dans la majorité de> comtés qu'en 1885 et 188(!, ne peut nous enga-or à modit- .

beaucoup ectt^i eomjmruisou. J^a loi Orook.s permet la réduction lu nombre des liceuc
soit par i'iutervenlion d'.-- muniidp)iilités, .soit, pai l'aiiion de.s bureaux des commi.s.saires >

liefmccs rpii ..^ont soumis ..irecteme jt à lopaiion publique, et il y a toute laisou de erc
que citte tendance de la 1(U aurait été remarquée davunta,:.ïe si l'on n'avait pa.^ aboli .

licouer.-, dans une p;raud<' partie de ia Province en avlopti>"i la loi Scott.
Ch se reuuirquable, autaut il .-sr facile do voir quel.; uom!;re des lieeuft-,.-. .-i diiui; "-

sous la loi Crookfc, autant il est facile de constater (pu les rovenu.s proviicant de c. '•

souiee ont au;i:iueuté. Uue des di.sposition,-î de cette loi veut qu'une partie de ee-i revci
Aille à la Pr.ivinee et le reste aux muuieipalités, la Province se cliar^cant et le.-s luuuicn

lité.>^ .se libéra

de.- boissons il

ie.s muuicip.di



libûriilitL' |)'il>li(|u<-,

UelU:in<'«it, ttliiiyé.s -^cw

'Ont .-c'purv- 'Ji's aiit'i

iiiK'i:- dru\ ctubli.--

ITii^ritut <ies Souni^

i<(Uo entièroiU'-iit au;

'1. - il i't('' ili! 1,'>(». ;

ictui'i'. hi littt.'iatrj.

du Catiatl.i, la chi-' .

o.!i leur appiXMifiiit ,,

V'.iio par !à do i^rti^ii

[v. leurs iimr)icip.iiu<

:^25l:.02 eu J8^ô, V

U' di' :i',\y, ru iiioytin.

ntit mi san'. artioul' r

:<inr ijuc iti durée '!

L'tion indn.-tritl'e : " .

.'uvrai^c'-- tic fuiitui -l

ftii'r tic lAilli'iii

1- panent di; l'éculi., i

^1 i)S.l)() ; '.;tla u ccv

s seinîtlabjus, le ci'ù:

ia roultiHontatiou i\.i\

is un.', lougu'i .-sérit; i!
•

rparteui', nt iujjionri:].

;' (-lie a Jcuuiadé d -

ppllcation plus rim i

c'est l'adoption de i

;o la roduetiori iiuni' •

n> enivrant;'.-» que [' j

>cut en avoir diiuiuu •.

dinùuué de [6S0 vi

liceuoes d"Auberg>^

63 tenues, la dimin

îUe.s les apôtK-s di.

;>. Lu iiiovfMiU'j u

" était de O.OOO y:

é de o,!)S5 par ani..'

Seott, ((ui h'e.st vcn

)us engauer à modil:

uombre des lioeuc

desi coniiui.s.sairey >:.

toute lai^ou de oro-

1 n'avait pah aboli ,

^ott.

es licenfcs ;! diiui!'!!

• provenant de ct ' .

partie de ces revci

;e!ujt et le.-s luuoieii

11

lité.- se libérant des frais occasionnés pur la mise en iorcc de la loi contn' or-ux qui vendent
des boisson.-' illégaleiaetit. On \-rra parle tableau suivant les levenus que la Province et
ie.'' uuiuicip.dités ont perçui- lespect'voment do 1870 à 18S5 inciusivcment :

Auuûe. Revenu Municipal. Kevenu Provincial.

^^'6 822tJ,770 «85,25^
1^'^'' 2M),lf.7 78.821
J'^^S 22D.!)UU 75,5;j()
i^"9 2(;:it;47 85,220
l^^O 271,575 01,208
*!^81 2()H.945 91 tJ04
^^^'^ 284.38U 92,360
^^^^ 287.240 90,460
l^SI 283,040 21J354
^y^5 102!330

80US In lo' (,'rqoks les raunicipaiité.s retirent plii^ d';<rp;eTit qu'auparavant , (lies ont
même des revenus .ju'elles n'aui nient pas si cette ioi n'avait pas été ndoptee. iMns un
grand nombre de coujt^és on a détruit cette source de revenu eu étahli.ssant la loi Scott, mais
col;, dépend de !a population de obaquc localité, et c'est à « !!e seule qn il appartient de
prendre une décisi(.n en cette nir.tière. Les niuniei])alités qui ne sont pas souini.M:s à l'effet

de la Ici Scott continuent, nui'iri.llement, à jouir de ce.- revenus;.

DÉPARTEMENT DU TRÉSORIER rROVINClAL.
Le Département du Trésor conijiren.i le Bureau de TAu liteur '^ est ehuruv de la

tenue des livres d(! la Province. Coninie .lueuiif aceusatiou d< corrupti.m ou d'incapaciti?
n'a été j-ovtée encore contre er département du 8ervice Public, soit .«ous radniini.stration du
Tré.sorier actuel, i'Hon Mr. A, M. Ross, soit ,s us le rèiine de «es prédece-^>^urs, il est inutil-::

d'entrer dans dos détails. Au reste', ce qu'il y a à dire se trou\e exprimé s(Ui.^ la rubrique
'• Adaiinistratiou Financière" inii vient ci des-ous.

ÂDIViîNiSTR'^TION FiNANdERE.
Le Gouvcrnen,' lit I^Iowat a sui\iuo, poiiii.jiu' Hnaneiére particulier M.ient beur^nise

pour les conT.ribuaLles du Haut Canad;>. 1: a p;u(i(|ué ré,t<inoi!iie la plus judicicrse dans
tout s le.*» brandies de 1 administration et ii a dépensé lihéialemetifc les rêverais du fouis de
urpiu.s pour des entrepri-es locales de difl'éreiifs genres, i.-e qui a empêché les niunic'paiitd»

d'iiUfruienter les inipâts. Pour iiou\crner la Pr- vinee, il i'anr uni' p.irti • de- l'ive-nu.' |roi^in-

cianx relativement peu considérable; la poiitupie du linuvcrneinenî Mowat a con.sisté à
rfiinettre au peuple le re«te de ces revenus au lieu de r.-ijoutcr annutlieuieut au surplus déjà

considérable (pii est accumulé dans le Trésor de la Province.

."iorHciiU' h. parti libéral e.st arrivé au pouvoir en 1871 il pcuvait aiîopLer deux politi-

que- diffojeiites relativement à cetti [lartie du revenu annuel (jui excède la sonime alLsolu-

mout nécessaire pour le service public de la Province, c'est-à-dir» [lour le j:ouvirnemeiit civil,

'a 'iégislation et raduiinistratiou de la ju,>tico. ]je parti libéral autait p.i jarder les surplus

ennueis et les eutas.st^r dans le Tr('>.sor, en laissant au peujde le coût il; i'in-truction pubii(£ue,

de l'administration locale de la justice, de l'entretien des prisonniers et des aliénés. '-n même
l'Uiips que le Soin des pauvres, et des malades, la eoustrucLion et l'entretien d( s chemins de
ce'' >nisation. Si le cabinet iVIowat avait l'ait cola, il pourrait aujourd'hui uivnitrer a nx élec-

leurs un surplus total d'environ trente millions de dollars, parce (|uc le capital n-cumulé
aurait été une source de revenus toujours grossissants. Le iiouveruenieni a prété'X' prendre

l'autre alternative qui s'offrait à lui ; il a exempté les municipalités d'impo-er des taxes en
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leur •ii^tiibu.iut non-si-uleuieiit le revenu du foii'l^ 'Jii siirplu.- 'S njeaup.; «ju'ii sft produisait

cliaqv,'; année, uiais il leur a (louut' uiêux* une partie du «-urj lii^ «[uo le (!ay)ii)rt (.rf^oiidoi t

avait uma.'sf'.

n ('Ht clair ijut: 'î'efit eoiuiix'ttri' un- injur^iico ((Ui' de pii^ieiidre quo cette distributioi.

du sarplii.- (!(|uivaMt 11 une dv?pene inluiinistrativc. Mémo de|»ui- 1^71 cr. nuraît pu fai?

face aux dt^priihes al)M>luiiii'Ut uéce-still'S du soi\icc piiblii- avec uiio souuue utiiiu;!le varitv

de $oitU.!iOO à ?7()(),U0('. Connue le reveuu iiMiuie, d<- la l'i^vuicV dépa.~^e j;'i'uônileiucM

^i:,5ti0,()()(» (^ildix iiîilliou.* et d. uii) il .^'oumit vpic la Pri'viuco i pa}é cha([iie i.uuée au b.-

u<11ice (lea munie!palité,s pai uioiiit-: de

$1,90D,000
C(

mentat

i.'l;i (léiiiontre la inalhoiiiiétct'.' de ei'UXtiui éiuoltoul l'absurde (vétentiou que "' l'an

uitiuia.iiou ct)ti.staiit'. ile.s d<.'P''nses uuui.iedo.> de la Proviuce doit uou^ conduire bientôt u !

taxe dir ete." Nou.' avon.-* i.iaintiuaut la taxe directe. I.e piuple se. taxe fortoineut dub

ioi municipalité'^ pdur ex tuit.cr des entr.'pri.ses locales et l'our d'autres fin.>. ^i le iiOu\'.i

uoîuent îi'uvail pas <listribu'.' près de ildix riiillii n^ ja-ovenaut du snrj^lus, cbaL|ue anué.;. '

peuple aurait, été obli-é de tie (axer (iavînitayu ou do reuuucer à une paitie des .iiuélii'Vatio;;

rju'il a vu s'aceonipiir e( peut-."'tre îur.ait il eu ee» deux. désauréu:ent.- à la i'-i,

bN M<1PK.N.SA.NT JJBKKAÎ.KMKNT LES .{KVKNUS \>K LA PRnMN'Ci
LE (JOl^VKKNKMKNT N'A \\\^ M.VTÉ. MAIS IL A KETAK1>É L'IMPOSI-
TION l>K TAXE.S TKÈS ONÉUKUtSK.S.

lo. LE SURPLUS.
S

LuiS(juc le^ hbér.mx s^ur jirrivés an nouvtr>r en i>71 ils 'Jiit irv.uv<? dans le Tr('.s,)r 'j

Surplus d'euvimn sejt uiiljiou.- de piastre^ 7.'HH).(IU0).

Malgré )e> renibour^;l>^ler)ts annuels dont, loui le |)Oujde a bvMjéiicié, le Sur])ln-> s'cK'm
onoorc •) i'houie .|u'il est X ^ÙûiUi.'idO.

Cliaijue année on a apviliqué une parti>- eon-iviéiiibl': des ruvenu.s ovdinau•e^ à de& i-,

pen,-es qui auraient éié à la '/harj.!' 'i'^s îijunieipalite.'i, si le tiouverneni» ai a\aU suivi u;

autre politique. Cepiudant, ces déboursés n'ont pas i^pui.sé d'ordinaire le revenu anuu^-i .i

la r ro\i jce, et ;;-énérali.'nient, on a eu un •-urphis à ajouter à celui qui était en e li.sse. C •

par ae.eideui. que [es dépense.- énuujérée;i au Bill des Subsides ont exeédé lo- Uev( uus et c .

o))liL'e l'Administiiitiou a diminuer d'autant U- surplus des années précédentes.

^

Lo tableau .suivant indique le.- revenu* .^ les dépotises p,..ur les années 1S73—-L'Sb
ibCiUsiveuu.'ur. et ii t'ait co maître eu tii.'me CeUips lLr^ suipius (,u les dérlcit.- aneuids :

—

AIjIii;(,-.

1S73

]87i
1H75

1^7(1

1877
l>iV.S

•lS7:i

iSfsO

IS.-,!

1S82

I8yy
18H4

ISSÔ

'' •' S:::.77(i.-M :

Somme n >ite ajoutée au :^ur|Mii< d )S7:; à Is.^f) à
même les revenus

; ;.. .SLM57,0r>]

Hevi lus.

.L'.tiil.Ô'i'i

~.4!):V)r.(j
1 42:::,372

2.4<>2;J4U

2,244,1:53

2,44^.(117

2,i(e.),2()(»

2.74ti,771

2,8S(l.4;)0

2,4;i!>.li-! !

2,523,87-i

2,(;iV7,42<i

DCJIL.'.SI-:.

C2.4U<'.212

2,:u2 :;:5n

2 oii:;,5â0

2.i;(0,l~5

2,:ît.;;j.,^uu

2. K!8,5d4

2.2S5,282

2,2t;;.(i(î;-^

2,2S'J.:î"4

2,427,2;;ii

2,548,171

2.87(>,(fy5

2<;:t3.52(j

Surphi.-

e472.::5i)2

2<i!t,211

430,1 Ut?

2B8,1S7

91», 134

15(.i,:)rJ7

4Gn,4(;7

453,220

:LS!)4

D^hcit.

Ib4,4'>i

i()s.2ao

340. 1

6

1

î'frisjrts

t ou compare ci
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!•' iju'il so produisait

',; (^iibiuit, l'Viî'cédeLt

pu; cett-' distributioii

71 <*ii aurait pu (ai:

uliii' utMiu.'IIe v:u'i.".'

i'')).i~sf ;j;i'uôriiIoni<: .1

('((Mit 1 ou IjUC '
! lOi

îfniduive )>it>utôt n

laxo i'ûrfoin''^ut dui

- lin.-. ^ï hi p;ou\' r-

lus, cliai^jn; aniic'-

tie di:^ aiuéliovati'»;;-

,\ la iV-i.

: LA F'U'iMXCi
.HUÉ L'IMFOSi-

\6 tlfin.> le TiT.sor u

0, le Sinj)l(i.- s't'U'sv

ordillau^.^ à àoh !:

ent a^aii suivi m •

le veveuu ainiuol i

l'tait '.'11 Clisse. C't

Je iu-i llovt uus ut I.' r

''deutes.

ann<'0^ 1873— l:-V

lc.it.>- ahmioK :

—
Dôficit.

llii,4f>i

los.'jao

340.1 GL

*018,792

2o. Les Dépenses Annuelles.
Les dt'|.,ori.-(> anijuolics telles oue fixées par le Bill de» !^'ub.sid( s. >oiit iudi'iuéef souslca

A'.Qik ([uo milernic Itî tahk.'au sui^'îiiit.

0''S (iit'iiiîn-.utos 8(-,nimo- aut «'t.' •.l(.'|iruséo'; en 18.'~^5:—
Servi re.

Gduvcvuemeiit Civil.

UépcnHc.

^1S4,J54 70
LéL'is'ation ['Z:-iHVJ, 04

l.")4,')L'3 35
533,004 4b

Adnii.ii.st-'ation de lu .lustio»'.

f'isuuetion (KiMi(|

Subventions ;uix int^ututi-'iis )-lubiirjnc^< (]l'i,'\70 89
IrniiinTaiiuii ... r.'.Ur"^ 11
Aji'cultur' et Ai'i:> ir>',»,.")70 45
Mcj'-tîinx et institutions de ••liaritO 9t»,4Jl 28
Piépaiation et eiitrt icn de.-^ édi'iei^- publies CJ.l'il Ô4
Edilic-es public.-^.. ..-. li)5.72't 29
Travaux publics 38,090 80
Cheiiiiu.-i de L'olonisadun Il!1,I35 32
t.'liari^os SU! li'S Terres de la Courmne

, !M),5T3 08
llcniboursovnents 31,023 41

Divers 1<I0,32() 18

S2.0!.)3,f)25 90

On acous.: le tTOuver.ionieiu Mowat parce que (jueli|ues-uns de ees it-uiis des déporiset'

sodl plus élevé.- qua f;ous le ^ouvoruenaent Saiitield .Maudona.ld eu 1871. Pour l'dire

justice de eetto aoeusatipn, il suiiit de ra]:po!er <(U(' les •' aUL^iueutatious lie dépenses'' de
,|U'.l(jues défiart 'ujenls sont réel)ein(!nt des augmentations do déboursés pnnenaut du sur-

plus et ayant pour cflet d'euipéclier l'iniposition de taies municipale-,. Il importe .lu.-si que
l'on compare certaines itejus des dé[.ousis en 1871 avec les même items en 1885.

Dhiio le tableau buivitnt le.-' pai"nients sous le titre" Admioistratiou de ht Ju lice ue

eompr:'!i!ient 'juo los -oînmey qu'on a remi-ies direetemeut aux. Tré.soriers les oounés pour
payer une partie des dépenses (|u'entraîiie la tenue clos c(mrs dans les différent' s localités.

Les dépon.-ies sous le titre, '' In.stryeti(ui Publi'jue " " Aiirieulturi- ei ArLs'' et '' Hé-pitaux et

Institutions de Charité " sont an.ssi dj pures subventions:—
Servie:. )8Tl.

lu.structiot! publique .'>3.")i.3iH)

.Xiiricu Ituro '-t A r'ts 73,38

1

Hôpitaux et irstituti'Mis de cliUiité... 4ti,20U

{los[ices 171.123

A'iministratien de l.i Justiee 10f,'i49

Chemins 'I'- coloidzntiun ......

[SH6.

S,j93.r>04

1 59,590
90.421

013.570

151,757

55,419 121,43i-

Auguientatiou.

8212,258
80.215

50,161

442 147

17.706

00.016

Total.

-Il

... $795,838 $1.73ii,343 S940,5;f3

La meilleuro p.ii.:U\'e (jue !e.- dé-peu-es annuelles .sou.-; l'administration Mowat sont judi-

u.ses réside dans les amendem.-nts ({ue l'oppo.-ition fait eha'pie atuiée au Bill des ,sub.sido.s.

Pendant les années 18(S4-S(), e'e. l-àdire pendant !e dernier parlement, voi d l'.'S réduetioas

<)ui ont été prop.osées*

En 1884; retranch r la somme de .*2.75(* votée pour couvrir la moitié du coût d'une

digue sur k rivicn' liuriit.

En 1885: (Il réJuir'j do $5.i)00 la .;"mmo votée pi~ur les commis suinuiuéraires* em-

ployés pendant les sossioi-.-> • j2) réduire de •39.90(1 le crédit accordé pour des fins d'immigra-

tion
, (3., retranolior la somiue do $10.000 aeeordéo pour pa3(r les frais encourus par Mr.

Caldweil pour protéger !'inté"-ét public contre Mr. McLaren sur la rjvièr.' Mississi; i.

En 1880: retrancher la somme de SI 400 votée pour payer l(;s frîiis de l'officior-

U.ipj^orteiir dans Siniewe L~t.

I
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Ltv cliiffr;;s qui ,s>iivcui indi(|Ui!m la !*oiiiti»«! aocordt^e ch.'ujue unnco pour le vworvicc

public «lari'^ le Hill il<'s subside?, et en iiicnir teiupt.-, (dia'iue cnldit dont l'opposition .

deiiuaiiiic lu vrdui 'iiii :

^,ji„;i>. Crt'dit:' votés. Crédits condauint's par l'oppositioi.,

18S4 ......S2,8^)l,552 $ 2,750

1SH5 2.!»37,«.Sv 24,900

ISHti'.*.'.'.*...'.! .'M.'Ui.t'.r.l 1,400

Toianx ^S,}:l(;t,i,US5 829,050

En d'autres teiint'f^, f-ui" nu ti'al de

$8.966.085
de crt'^dltt; votc> ' n troin ans, l'opposirion n'a voulu faire lutraucher (jue

$29,050
on an pou plu^ 'ju*.- tri^,;-: milficmes *lo. dollar par ( iiH'jUo dolhir.

Er, (.•L'piMidatJt ii .•rjiuit ai.*o de d^niotitrcr, .si la chose en valait la peine. <juc rnppositioj

n'avait pas mémo de raisons sérieuMS ;i invoquer à l'appui do s^s objeeLions.

3o. Comparaisons avec Québec et Ottawa.

Le tableau î-uivajit l'ait voir >;;iii.-< 'juelie jv.-ojHirtion les ddpouso.s ont auguu-i.U'' gin'i,

taiiémont dans la Conledérarion {.Dominion) et dans les Provinces d'Ontario et de Québ^
de 1873 à 1885 inelvc-'iveuient. sous les chefs ' Lt'<:i.^l'uion " er " Gouvernement (ji\il :

"

Gouvornemeur Civii. 1873. 1885. Augmentation. Percentaj: :

Ontario !*175,;n4' .?184,254 8S.340 5
Quel..'.; K15.106 18T,b74 52,718 40
Ottawa 750,874 l.i;r;),4l>5 8H8,f)2l 51

Léiii-latioii

Ontario l]!i,(')5(> 125,'m 2 b,11.2 5
Q'iôbee itia,56n 185.217 21.62»; 13
Ottawa 52!»,:U3'' 649,5H8 120,195 21

Il importe surtout que nou.s comparion.s certains items des dépen.;0,s annuelles d'Ontar-
avec le.s mêmes items dan • ia province de Québee. Nous ne choisirons aucune année t

pafti( uiicr, raaiv nous prendrons 1 aaaéo 1885.

Le piemicr iiiWeau que nous publions indi(iue des dépenses pdus fortes dans Québ-
que dans Ontaiio. bi.in que îa popu"i:ition d^' l,i province >U' Québec .soit moindre.

Le d*u;iitnic tablât, rinii rni" >i.s crédits qui tendent à amoindrir le l'arde^iu des tas-

ïiunicipale.s, et Ton remanjuera que ves crédits sont be;iucoup plus élevés dans Ontario.

PRIMIKH TABLEAi;.

SeM-ice. (,iii<!b''i:. rmtoïio. Exr.é'li'nt daiia Qurbet

Gouvernemenc civil 8i;^7,874 «184,254 ^ 3,620
Léiîi.slati.m. U5,'Jl7 125,762 59,455
Aùmitiistration de la jMsiic,: ?.77,575 a54,92;H 22,652
Travaux et '.iitieti public^ 2".}8,705 **257,0il 41,694

fU faveur d'Onta
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DEUXIÈME ÏA7U,EAU.

Sorvlct. Qiu'boe. Oii/ario. Bi:c6deti' ilauH Ojtario,

rrisMii ot a«il ^ ftS^'J.MO if(;i:^,570 $:'.MJ\70
lii.striKstioii publique 347,885 5;W,5(J4 185 ti79

A^^ricultmv -!t Ans 81,880 lôO.STfi 77,r>na

Ohernin.s dv; colonkitiou 80,000 121 ,-4o5 41, 4."^')

Ilùpu.iux et inst.ituti'jus Ji! ohiiritt'... 70,5i;i !}fî.421 25.800

Ofi rto coiivaincra fiîicoro plus aiséni'.Mit '{uc ks tiiiatioiis d'Uiitarir) oui »'tt' ailiuiuistroea

ivcc ('conomii.; ])-\\ ii> m»uvorueuiout Mowat, m (.MUiparaîil le.» .^iMuinos vaiéi.'s {lar ii! iÇouvwr-

iD.'.uiont d'Ortawa 'it les admini-itratitma d'Outario «.'t de Qucbeo «^ii 1878 et eu 1885. Voici

[les ohiflVoi* :

187S. liîtj-'i. Augmcntstion Por. qntapt*).

Oiitari.. S 2.400,212 >i 2,0!13 52.'» -S 2;{:},;îi:5 9

Québec 1,71:^,750 J.15;) t.52 1.42:5,002 83
Ottawa 1^,174,648 ;{ij,((37,084 ir),037,OS4 82

îinfin, il faut iomar()uor '|.i',' la j»iv .iii 't- de Quiibcc; a cotniaeticé à .so <j;ouverrier en

il'^iG7, .-una un sou d"o)ylij;atious «i '{.l'elii a uiaiotcuant uni' dittn notte d'au molnn

t^8,815,4:i(). Pendant le mO-uif ospaoi- 4-; loiai'S, la province d'Outariu, plu.slibt'raK' dinufi ses

HupeutO!. iruLilib' piibliqi.e, a aocuî-iuli- w surp'uf^ de 60,7t>'>,0HO, hoit uqc dili'tircnoo de

$15,581,520
(.u lav.-ur d'Ofitario.
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ODIEUSE TEilTATIVE DE CGRRoTTION.

Alix Hlp,(;ti(Uj.s dp 188'3, r()p))osJiioii lit do.s ollorts •'MioV'ii(|ii"s pour haiii.

I' «^(•TivtM'iK-'iiicnt MovA'îit ; on (lôpousn do< Nomiru^s extr.ionliDMiics lirA.^

nuxqn»>l!es lii niîijoritt; )if)('rii!"' lui rédiufoduiu: iii..iiiôri' coîisidrrahlo. l>;i,b

i'spitir rît' drîfiiirc r')»i{>!ùti'rn('iit CiMtp majorité, (ju-'lriuo"' conscrviite'.Mv
fir ''ît m commcticciniMit do la si'ssioii ôc 1!^84 dos oflorts lifurovi^om' r.;

vest»'o iniVuctncUA, pour induire^ quéiqno.s partisans dr. uouvonioijien: •.

V'oUm- sa dt''c]n''au(.% . J^u fcutativo f-il rcjii)in>'h!e vr-rs Ja iin de 1 i vi..s.sjo!i

el, linaH'nitîit, trnis in.»mhT(.s (h>. J'Asstnihlôc ]>»'>Liislat.iv«>--MM. Itob'*
McKini W. \). ]îidi<)ar "t 1.- Dr. D<.;\vliiiC!' -vroiliint arriver à l'airH c>Miiiiî' •

••t <iiAt-it'r Jos oorrnpronrfc, consoritirtiil. à a( (M'i,i.>r Tarcfoiit qu'oi! Iimu- oifr:';

pour los nixifiicr il voter noiiconiiance ilaiis le liouvoriH^iTietn. La somii.'
qui (U'Vait '11'' pavoH au Dr D"\vliiio\ d'après Jrs armiiuoiuonts, v.<' ini !i,t

pas ,«,!Tni.s!> i'll»'<;i.ivt'm»'at parce (juo rii<»-"Ul C(.)is*;'rvatour eu eoTio atiair.^

Jî'hi: A. WiikiUw^on, iiu arrétô; niais M McKiiu rocnt la somnu- do iMO'"'.
01 co inômo Wiikinsou pava la somuie de i»:SO() à M lîaUnur Lob trois d'/
,»uté.s rfMJur'.'nl. Tar'jvur à l'Oiatour. qui. 1.' »o']v du 17 ^h!rt^, ro\éla k: choso i

i'Àssctuldr*., .! sur la ])ropo.siii'>u du ï'rocurour (J-^noTal, M. Mowiit. rallair
lui r'.'nvn Vf'"' an comité dos PHviléu'OvS ot Kiectious. D'a|)ros la preuve t

•

•uuuuili" lov iul ''0 couiiîe, 1er, porsoujies suivan'es ivaieut conspiré avec
Wilkinsou pour rouverser le o-ouverueuirut ou achotaiit dos députés qv;.

uraieiit. éié élus pour l'appu^'v: Chrisioph-r \V, Vhnitiu;^, dir<>cl(Hir do .'

rédi(jfi*.ii 'An journ-il io Mai/. Eihvad Meek. avocat do Turouto; F. S
K.irklaiid. u'; a\ocat du Wisoousui, <pn demandait certaines coiic<\ssion^:
coiicernaut le bois d • construction qu'on trouve sur les jerrains miniort-
eîMitiu Frod'M-iok >'tim:<on ff////v Lyncti qu'on .lisait onirai^v. dans le corn
miîree do l;esiiaux sur les '/vt/-77/fN du ISord-( uiost. i^es négociations av<'
M. McKimouronr. lion en ^imude partie dans l'édifice du M'ii/ eniv*- lui ci

MM. luniiinu' et M<^ek. AVilkinson hiviia les députés auxquels ii ollri^
de l;'ri.ont à le suivreà sa chaniiu-e au Wn/krr Jloxst oVi ils rencontrùron
btimsou. Ce dernior étant accompa.^'ué de .loha Siuoids, ren.lu wlohre par
le scandale delà section B, echanut:a le là de Mars six bilictb de ^^ouO h-
la i'Mi^roance (iu Canada contre trenle billets de ^100 de la Inmrpie <1'^ TAue'
nquo Britannique du Nord, et l'o'! remarcpia ju.' les billets r^'inio p:>-;

Nvilknison à MM. McKim et ]!ali;.ur étaient exacl,em(Mit de cette espèce.
;})>'-'"' i^'f^ii" recu'illi uncoctain iiornore de léu-ioiirnaiî'os, le Comité d''-

i nvjiéû-es et Klecnons recommaiida, vu la lin orochî'ane'de la session, qu-
Ion ii( " aunu-ycn d'un», commission coin posée <!,> juues, une enquête com
plète et mimuieuse '' sur les faits soumis au ( "omité La Chambre approuv .

cette recommaudaiion et sulKSÔquohimeiit. M. le ju'.e Proudfoot, de la Cou;
feupérieuro en Clianoelierie, M. leju^•e .Scott, de' la Cour de Comte de Pe^'i
e> M. io juoe benkler, de la Ccur de Comré de Lincoln, furent chargés d.
.aire une enquête sur les actes de corruption que nous avons rapi)ortés
J.>ans le cour d. l'été de i884 les trois comnussaiies entendirent Je^ temri
gn;ig(>s et iv^ iransmircnt à la Chambre dan.s un r;iî)porr qu'on trouve ),armi
les docum^MUs de la s-ssion de 18HÔ (Voi' ])( cument No 0; 8éme partie,
3 \ U.t>me Volume.) M. lejuirç Scott relusa dVxprimer une opinion quant
r> i;-- culpal.ilite <}ei< personnes mises en accusstiou. mais MM les iu<Tc,-

in, et i reilor
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'•i dKlIbot ot Spnklcr s'acrord.^ront. (1) a rendre un juuoment dont nou« re-
,M" .niKons cî-Hpros loF purtioii 'f<s«'iiri«;lio8:

' "'

On l.t tous l(!s cftorts quVi. pruvait rai.^otinnhk-uient l'aiw pour n.sHi-tier Joh- \ VVil-
n-.n, et 1 ro.lrnck ^^titi.s.m, inaisco lut it.uvilo. ..xcTpt«5 .|.iiU)t n John A. TVillJnvo,, f'n
UI..C m.u.s lavou.« .J,t jlu- l;aut Lo pr...;ûi.-v A.,m. M Cl.ri^t. i'l'« r W
.intii)!- re^ut m. subirmu Im oni(M.:u,.ht do conipumirr- d.vaut 1, s ro,m.u.s,saii(',s lo prc-

iu.i.rdeSopu>inbronlarep.i.r, des s.-aii.es >J. Hi,„fi„. assista aux scWm
d- ,a oo'fnin.syion dans le inuis du .^cpt,,,,!,,-. ius,,uVi la (in d.' l'..n.|,u'U

,
pour obûir di..ait-il

r :."^'t"''l",
'"'','""

l!"
'''"''^' ''-"'*'•• ^^- ^^'''^ t;ou>p- rut pL.rs(,nrM.llonicnt le M il,' Juillet

01 M. Kirklnnd te ht roprc'scnt.r par M. (Jaswoll, sou avocat ]„ 4 Ooiubre
|.M. Hunini- riant on C„nr p.'iuJani T, xanK>n de M, McKini. on lui dit Mu'il pouvait transi
.,'u^.t ^,n,„.,- le frnioin. Apres avon- c.-.nsu'to ^ori avo< at M. Buntin- r •lusa cette .dfro ,1 le

(iciobre d niotiva son refus (^<> par Ick nii-'ons «pii sont pul.ijr.> dai,.-( !• rappoit.. T.- 2 de
j>' pt' niV.i-,

,
M. \V. n, Moicditli j.on,i <..nta' certains m<njbroH du -.wneruenicut 1 a.vn.sa-

Ition suivante;

• <>uc d(s niembr.'.s du irouvornouien*, MM. Fra.^cr, Pardcf c. liardY. <t M. Mi-wat
,;ch.int (pie certaines pcrsonncH eherobai^nt A corroninre des mcn.briHdc la Chambre!
u.d-nâirent des nicinhr.-s de la Chauilirc à -'arou :h.T avec le- poomies qu'uii u( vusc do
c.-tio tentative do e(.rruption pour i,',s engager ;\ iaire des offres co:rup(,ricf).v et;, faire des
"i.rD :Mchcs p.iir pous.-o.' aux iiioimb actes criminels dis personnes qui n'y sîongeaieut xmH."

I

livs nuances d,' la rommission furent pnbliqu-s et le;-. r.'| rc.-cr;(allf^ d-s jounutux y
|fiirfiit adtiiis I^cs Coniniis,-air N lésirant ,M' conform-T aux instructions .pj'i]*^

"lit v;;vue.s, trausniettctit avec ie.s prc: entes J-s dôpo.-itioiis qu'ils .'l't n:^v.v^ et fout !• rapport
Jpuivant ;

M, M<:.:k ît lait des efforts jiour attaquer la crcdibiiitt- de deux L.'iuoin.'- MM. Robert
J'dvini et John C-seaden—et un gi nd nomhr'; de tén).)ius ont .kc .xuminé.s do part et
(Viintr". Lo.^ Cnunuissaiiv^ coiiMdîrent cop-nidanl qtic la cr\'dibilltc de MM. McKini et
Uafccadcn n'a pas éto attaquée avec succè-^.

Les Oouiuiissaires doivfut nu.'^-i rapi orter qui' Mr. Dwiu;ht. le <.<Mant général d': !a
ouHipaijnie de Té]ôj,raph.' ^' Oreat JSlortl.-Wiwunu ' a détruit, au HKi- d'Avnl dciniiT, des
[ciépe-d.es télcgraphique-> adres^Ots à iMr. W-^lkiiisctn et ù Mr. Buntin.;.

1 e.s Coniinisf^aires ont constaté (jue pei;danc i> débat s-ur l'adrcs.-^e à la dernière session
:>! la '.)liand)rc à'A^>enlblé(— débat (|ui dura .i-puis i'ouvertur.i do la Clianibn; i-- 23 de

ItJujuK'r jusqu'au »; Févvier.--doiin A. Wiikiîi.on. Edward Meok et Christopher .W Bunting,
ii-gi^î^air de coucort. essayèrent de forme:- un -ouvernenuot de coalition, et dans ce but.
ji'lierch'jreut i\ induu-e des membres d- la Chambre. parti.«ans du -jinv. rii;;ment, à voter
l'entre eclui-ci .sur radr<;.vs(!.

l':''i' tncttîe ('(^ projet à efîei. Wilkinso-,,, Meek et .Buntinq entrèi'cnt e.n né^.'i>cifitions

i\&: Kobert Mckiin et Meek. s'aboncl.;?. i»vf l- -idui Cuscad^ju, et on otl-Vit à ces députés do
lan;et:t -n des -ituations dn'i.; k Nurd-Um-st pour lu'-' induira: à voter cO)iux; ie '.iouv.-rnenient.

]i s commissaires ne meutionucnt que les dépu;.és an;i{iai.h des oftres corruptrices lurent

l^aiîi-S. On eut des pourfiarjers avec d'autres 'léputés qu V.h chercha à gagiuir à l'uppositioD
"' lAvyvn d'arguments. A cette même t'poque T. ."». Kinkiand travaiihiit aussi à influencer
Kvrtiiiii.s disputés dans sofi intérêt ]trrsouViid m lis il ne prnai.-^ait pas audr de concert avec
|ts il r très.

Après le vole sur r.\drC'«se. lo gouvornenu nt ayanr été sont» nu, ct-s ciForts cessèrent
jusqiic '/ers la tin di. la se-sion . alors on les renouveln novi-soulenjeiit auprès de Mr. McKiun,
mis aussi aupiè.: de M. M. Mowliug. Ballbur et .i.yon.

i

(1) L<' lappoK isL.ndHti du lOJaiivi'r I8^>.

2 IJjie aShii^çnatiL.n fut roiaist; ù WiIkOis ^u te '.7 de Juiil"t. .'i \V'linipe^.

3 11 doziua loin raisons qu'il ii':i\-ot pa.s été invif', à as^islel au.c i)i>-mièi'e8 séau' e^^ i{e< (Joia-

biicsaircy et rjuou ne liù avait pa.s donne (onununieation îles tianoignagen ,C'i'neiUi.s a ces «.'•iiucos.
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d'il voiiiaii. iiiulrc cmin! I.; un.iivdi. itii;ut. ft lu 17 il'^ ^liir.s, vv iikiiisniMl>riti;i ^M»M;i J^;ii'n|,

et pnuiiii "Ir lui î'M.ycr !?7(»0 iiprùs i'! vot^ .(ui M'iait j-n,- sur uni! rô.-olal.ion (|;i'; I umm) t

d«vnil yro^MSor. On iivait auffi r.pris les! ii^'^oiiatioiis iivec McKiiu o.f le, J(i ^h> ;-,

WilkiiiMjri hii .i.vinti glOOO ntnv- qiu- .StimMtii nli'in Lyia-li eftt cHSiijt', le jour préccioai,

Ce fut K:rUHU<1 '\u\ rcrtouvolu <^.s nttîwiues iiv.'c le coneoun lo Wilkiu8<'ii, M»'-

BiiTiiiti- .t l'irul»' <\ nm pcr-'otiti.' (jni i«fait ooiinny «»ou« li- tjoni de Lynch mais .1

v^'ritahlj nom i.tîiit. StiniHon.
,,,.,1 • i> •

Kivklun.l fit tl<:s avances ùJt'iHbur en i^a disant i|Ut' WilkiiiHO-i «t buiitin'.' .Ic^ir.v

suv'.ir .', (,,j'il «IcMuiiuUTuit p-mr '.otor .:()iitn- I" .".u- -rtuiiu.'iit Wilkiiison t)ftVit à B;i'<

uin! positinii de diurif'ou do r(<i:i^Hiitcur dans lo Noid-Oui.-t. ou d.s îniuoncoHdes d.';.,<

iru'.nt^ l>i>nv s..» jourttal l't lui rc|.rt.'h''ia,i .|'»*' B'mtinu ^n'i.^-iiit do 'mik-i'II. .iv.c lui -a >

artuii-i'. Wilkii'i-' -n dnlnrn (lu'il pouvait [>^y^n ,1 UnU'om SlOOM ou ^rjOU cdrtiiuo ,irui-.i.

qu'il iiMiîiit h. clmi^.' ; 'ipn's !«• vi^to, il d.)ui>«r;iit, di.s.nih ëlOOO. »t Hulfour p.uirraJt ^•i'>

là charuv <|u'il proiSr^rait. KiikltU'l "iTril ;tu.-,si à IViHour do lui p.iyn- ^KIUO ,.u »I,

'il voiuaii. piulrr cmin! I.; tr-nivc 11. itii;ut. ft lu 17 li'^ Murs, VVilkiiisnn diuMii i^^O^>;i J<;i!'

et

d«v:i

WilkiiiMjri hii .l.vinti çkhm» npiv- qt

cni.'a;:of McKim k tUiiu un p.ri Mir.lc voto Oo Jjuwliug.

Oii «nlia i'U.H.>.i («Il in'.UDciiUiuiis avec J..yt>n, Lms fr but d'obfcnit -fou vote. M(;Kiii

parla 1( premier de son V()tP a lu doiuundi' de WiHdnt^on, ^Jt provoqua uuo ontrcvun emu

^t WiikinH;n l'I Mi'i k. J/lM 'otiiHi d. Lyon avaM <''t^' conto^téo. Lors d'u:n' entrcvi'-'

Wiikiiison H M(\'k ù ijutuoll-- a.•,.:i^tail aus^i iMclvim. t>u demanda ù Jiyon «'il o'

contre h uonvorncniunt sur une n'^st/lution vclativi; à la p()liti<iuc du Depurtoiuent des '•'
!

ooncernjuit in bois do co'istruotion,—résolution (jui soriiit pios.:;iféo cMUinio imaion d •

v;.)nfiafice.- ot Moi !s ait -X Lyoïique «'il t'iiisait mlopî-.^r oottu résoluiion, il retirerait la
;

tioii d'.'K.ctiuu. Lynn voulait .pi ou lui duuii;U une ,s:;arantic de l'abandon du l.\ pi>'.itio'

Mook ottrit la parole di; liuuinii'. ot M<-Kiu) dit a liyon, en pri-fiMir.; de Wilkiu.-uii o.i M
que Buutin'.!; cun.-mtaità ce que la pétition fut rftiréo. >

Lyon i.t MoKim t'iiin>reni tous deux un document appelé roitiul w/jût, par k: j
11

s'eni;a;:t?aient à voter contte le jiouverneiut nt.

J)e? offivfi eovrupiriees lureut au»:*! CaiteM à Lnwliniî par Wilkiusou (jui voulait a

votiii contre I" u'ouvernonieiit ot qu'il abandonnât son siè^e
; la p''titi«Mi fti'nire son élet-;

devait «nie ivtirér et on ].routnttait de lui icuiiv.'urser les dépen.-es nuxquclies il ava:

soumis. Après avoir abauJonué -ou mandat, il devait av<ur S2,000 ou .if^.OOO «!

travaillai.' pas coutn b- candiiiat qui devait brig-uer les >-ufîVaines du couitd. Vyilki

voubtli qu'il -bit voir ÎJuntiim pour taire retir-.u la oonteritaiioo. Dowlinj»' eut une euti

avec Huufiii'i ((\ii lui dit que «'il voulait favoriser la l'orwati.m d'uu eabinet de enalit.'.'

voler eontre lo ^ouveiMuineiit 'A reniettro snn maudat, ses 'if^pcn.ses d\MetHiou lui soi;r

r^^mbou)-» es et on lui pa'a-raif .m outre $2.000 oii 83^000. V\'ilkin-on présenta J)ow!ii':

iStinit^on '•lift.i Lynuli ^ui lui jAVit, de paiier .52,OiMi qu'il m- \otjrait pas evMUre l'aduilui-l

tration Mowat.- Ensuite, le i5 de niar.-. Wilkiûson et Kirkbind essayèrent eusembi •

décider i)owlini> à voter contre lo gciuvernement.

Touii's ie^ pers.ontu's il qui on olh'il do )'ari^'eiit ou des .situations eouimuniquèrep; .

propositions a quelcpies uns des membres du uonverneinent et ne lu-tnifestèrent aucune ii.t.

tiou d'aceepUîr oe «ju'on iour oll'rait. MeKiin '.;t lîalfour eurent a peine reçu h\- bilbn- j(|

banque qu-ii les d«'p.-'*ev:ijt dan- les luains de l'Orateur «le la C'iaiubie.

(pliant à raecii;ation porté par >L, Mereuitli eontre MiL Frasor, Vaideo, Harilv

Mowac, les coiutulssaire.s sout (!'.)piuion qu'elle u'est pas du tout établitî par la preuve. T •

les ténioinf:' qui ont é-té entendus disi'nt, à rexcepcion d'un «eul, que les membres du ixouv'.ij

nemeiii ont eonseillé au.'i députés tentés par les corrupt'.'urs. de biisse.r taire ceux-ci afi'

Voir justju'à tjuel poiiit iis pouvaient aller. C'e-t ià ee que dé.-larent bs liicmbios du lm '

ueiueut it k'ur témoiùnasre est corroboré pai les personnes (jui onr. reçu des offres. \.y

(émoiguaîie eonlrudietoire est celui du témoin Vicars qui dit av dr ent( adu Ilarily j

i'raser .
•' Si m.tre polit projet avec Baltounéussii, nous allons lei> rouler. " Hardy et V\

nient positivcuieui cela. Les- commissaires pensent que Vicars uo connais.sait p&-

personne!; qu'il a e'itendues ou qu'il a dit un mensougè. La mauièro dout il a donu'

témoiii;na,t;e !ie lui prêtr: pas de force cl elle a })roduit une liiauvaise impression si;

comui's'^airc.-.

Les commissaires constatent que bs députés en question oi\t suivi l'avis qui leui

donné. 1h n'ont pas i'uit d'avance;^ à ceux qui cherchrderit à les corrompre. [Is ont lais.-'
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iMUii [KTiHd'neH l^ur tnirc tl<i? iivaiiccH «fin iraccuinulfT utif prouve PufB-'flnte pour établir

V). .oimpiration diitiH l- but i\> l.-- forrninpi'c.

lii f'ivMive ii'étnblit pus (|iic l'uiy^ ni diturid ù McKiui t'i à Half'oiir viorne «l'un-? autre

pv Hiuc Wilkinsoti nu Stiinson

!lt tl ru- ninbli part y ivnir ibi rH'son ào. supposer f(u»' .|Ufl-;U«"* dt^puiéh cons' r^fttcu

• i (jlmnibi'i' d' At-^oinblt'O fti( ut (.'i.ipliAv d»"- nioycti-i illt'^itiint -^ [«uir Induir" dfs in.-mbi

};• î'iiitro parti jV votor contru ! ur^ i;li< !'-.

.• • (Joiiii.iisHaircs stnii .irrivt't» aux c(hi<1u>'îou' pri'-iu'dciit^'s apr/'x ivvoir t-xuiuiné

,

', u-fciii'^nt la pr<'uv<' t.t JiprC'H «vuir eu l'ttvautiiçt; d'eniiiiidrc ib's discuurs tavaut» ùe la

'•• ii.'^ avi'cat^: <|ui cnt eouipiru 'lovant oux.

1 • tout rcspectutUMotuuia soumis.

(Si.jnO) W. l'HOIIDFOoT.

E. J sj:nklhr,

Coinimssnîrf.

uiul rohin^ par Icquf
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LES INSTITUTIONS DE CHARIT C

KT IRA

Dénominaûons Religieuses.
— ;o:—

()n a 'lif rro'iiK'iiiiiiert 'laii.? IVinceinti» !i'tri>'lati\ii ft aM''^•l,^)l^ ((uc li'.> iii-iitiifio

•ohurit"' hhiuiîm';- l'i U surv( ill:inoi> -lo l'E^H-f CufliMl'nm.' K>iiiaiii«' i< .•otxfiit pluK «ni'

ymv part (lus "Oimiicît d«'().MiM>»\- ru v>'rtrt tic la l'ji diit- " Lui c )ia'«'rnai)t les (envi-
cli;irit<'.' t\;tt(' asHorti'>iJ o.-l loiitrair-ù lu vériu?. Lo >r(iuvi'riuin»"iit prcml Kmiics |. •

oautioji^ pour <|Ue olmriu.' iiisiitutioii .-^oit jmy-'o (j.\;i"l' iijtjut (.«ii frupiTtion ilos k'j

qu'ellu rr>n(J. - m>i t<niir comj.fi i]i:.s opinions roli^it-Miycs d« ceux fjiu hi dirij^.'nt. Cl
instituLiiii iuimtt h-n )'roroiHUiiu>j et le Outlialinui;^ "i d.'-i c'»ii(liij(»nh ii}jçnio.^, v.t il y .

(J'iiistitiitioris. -ii toiitclois il y «'» a, f)ui ne r>!ili ri)jo>u pus ({of. priisiontriirc-, il: l'uuo -

l'autre tr(»yaii"(', li'» tahlcau .«^..ivaiit fait voir ia p.Kltioa r<;8pcctive <\v.^ iloux oiasfio

titntions en 1S^;). tant -mus le rapport <k»H Htirviou* riMiilus quo <los iloniors (^a <'•n<.>^< ;

INSTITUTIONS l'JIOTKîT AN'PK.-^ OU NOiV-CATllOiaQUES.
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LES ECOLES SEPAREE:S
lANATISHi: nu *>1VIL'*

PROGHÀi'^lME DE Mp, MEHEDITH. LE CHEF CONSEBVATEU

L'ETIjNDARD (lu 2 iJt'rombro rent'orino un article qui devra l'aire *n;j
les yeux aux CaiKifiiini.s-Fr:m(;'ai.s Conservateurs, qui sont vciuk

fixoT dans ia l'rovinee d'Oiilin'io. Cet écrit démontre à l'évid u;,

que les cJioyens d'origine traii('.ùi8e, apparteiuuu à la religion C';>
'

iique, nont que la L''uerre à attendre de Mr. Meredithet des T(M;il
u'Ontario :

INos lecteurs se sont ils bien rendu, compte du spectacle ètraniie :\vi

n.ms oilre la g-uerre déciaréo aux Canadiens Français catholiques p< kj

fan 't.tiq lies t h'.nîgi^tes d'Ontario ?

Avcn.v-nou.s jaiuai.s ••jongc, nous, à exercer une infiiu^nce quelconqn
ies institut ioui- de notre ]novince 8crUi?

v^uand, par ha. ard. est il venu à l'esprit de queiqaes-uns des uôtiev

ger.fr le Idnctioun'Muent lie leurs ti\\stèmes pvo>estanî.s, soit en rautièvt-tw

j-xdte. soit ea matièi»' d'étiucaiion. ? .lanui!!^. n'est-ce ]^as :*

Et pourtant, qm- voyous nous aujourd'hui.'* La ra^c sectaire du , •';...;

Tory, le Mail tn nde, réalisant lout \in système de destruction contre nous,

contre rios instituiions t'ran«7aises et eatho'iques
IjUX. qui n'tiut pas plus (i'.itf'airo dans notre Province, dans la u'-'jk

ÎTitérieurê de nos ;diaires catlioJi(|ue.v et soeial<'s: dîm<'s, asiles d'aliéiu'.-,

maisons de charué, écoles, saeremtnls, etc., qu'ils n'en ojit eu Chiuo .J

même dans ia lune, les voilà, ces excellents disciples de Sir John, tout p;v'|

oceui>és (]<• nous régenter sur toutes ces matièns. Ce qu'il leur faut, évidoM
meut, c'est la haute niant. If contrôle absolu ,sur nos affaires intimes, sur =>o5

familles, noTre cuite, nos rei.itions avec notre clergé, l'éducation de .'.

entants, etc.

Qui eut jamais pu concevoir uno telle insolence, avant le jour ou e-

genslâ vi.'unent etlrontément s.* meure, en Irais de la réaliser ?

Mais, qu'est-ce donc qrd a pu même leur donner lidée qu'ils pouv:-.'
tenter une yliose do.ut l'absurdité n'a d'égal que Fatroce injustice'.''

Ah ^ c'est que rinconcevaide ajjiatisseraent des nôtres dans une s.-

de questions: afhiires des écol(>s séparées, empiétements odieux sur ';.>

drons civils, découiant du mariage, destruction des bases fondamen'; -

des sociétés catholiques au Nord -Ouest, sacrifice de nos droits n.aii.mn:;
dans r?IUiro des métis, abolition {u-atique de la huigue frauvaise au Hén;/.
etc., t'ic, leur ont Yaoutr»' que tout i.nir était possible!

Que ne sacrifieront pas MM Cln-pi.MiU. Laoo-evin, Ross et leurs servé.^
supports, alin d avoir des porieiéuiU.-s, des pia-es.des honneurs ot des job,

'

'' Ce pe.uph-islmn pour reM-iaroi'-i'" ^e cVii iOranfisiue, lorsqu'il voit q--
.«ous la pluie de soufUets, de cra<'hars, d'avanies d<>. toute,, sortes que nouS
venons de subir, un-' laoït.ié de.s nbires .se courbe lâchement et se corisli^n
soit Uf, ^-di'ts. sou )<'s dupes, soit les ])artisa/is d,. nos ennemis, d.uis Vœnrd
d écrasement quiis ont entrepris-' coiure nous.

Lps insiitv.uons r-atholiquos -.ie la îu-ovmê.e de Uuébec oHusquent (a-
:iir.aros tanatiques.

I

^0
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qui devra faire ,,ivA

nr.'-, ijiii sont rcMdssI
dônj()iit?>î ù ]'évi(i ij
mi à Ja re'ioion C'aîm
eredithet des TCUnlJ

'V"iice rjut'lcoDqii.- s]]\

"î le^siiiis des aôtr-'M'
Hi.s, soit on niuUèv.'di
s ?

i;t':ie seetaire du ;);i:;i

?strucl:ion eonire )'o!>,f

Ijovhice, dans la .{<>\i

nnos, asiles d'alu'ia'',.

'eu ont en Chine J
de t^'ir John, tour j

• .1

li'ii leur iairr, évid"';,ij

iaiies intimes, sur
é, Téducation d»'

^ avant le jour oi,

réaliser ?

!déo qu"ds pouv;
e niju.slie.' .•'

dires dans une y.

ents odieux sur • ;>l

bases l'ondameii»; .
'^

nos dioity naîio):.,:n;

le franvai.se au Hé,h:,'.

lions et leurs serv'
i<'nneurs.'t des j(;l

^e, lorsqu'il voit q :/

ite,'^ sortes que no.is|

ment et se coristitii-,

Détruisons li's ! se disent iis. Sir John ic \»-nt! xNeurt'oi,- il n juré, par
> .'l'rrneuts les plus ailreiix, h's serments Orai'U'.sles, qu'il If iVraii.

Et tout ce que ^ir .lohn wni, (. h/ple-au, Lanueviu et Ivoss le veulent.
Va voila <'0)nineiit il se lail <|Vie ces l)éres réroe<.*s se ruent sur nous, sa-

îitoit bien que. dans leurs assoeif.xdu parti de la cor Je. iK irmirt'ront contre
!)oa« (u' i:i(h. eompucf

Voilà IVxpiieatunv de leur msoK'iiti'fr enniinelic entreprise.

Nous délions Unns alliés dans ht province' de Québec d'^n d
alenient ])iuusih!e, surroni eu; Icnnsit \rai'

onner une

Commeîii voidon>nous, .'H t'li','t, que nos t'analiipies enU'MUis, ttîux qui
raient s;ins (>i->.s" eoiitre nos in^titnlions. n'en eiitreprcnnt^ni j_>:is la fli'strrtc-

tioj), lorsqu'ils voient uiui nioiraé dfs nùîre> preUa leur [)rêier Kîur concours
ft à mann^r, à leur j)roiii, If niarican ,1e <ieino!isseur '.

VjI\ est-il bien ant.^i ') D
li.i.i'.'re

M. Mfrfditli.

l's iails vifUU'jtU nous rv. donur
,

>r«'uvr jour-

assoe.ïe piuiti(.|nf ;le Sir Joiin, iMilti'pr»' nd, «•!; ci^ nionifut
ei, de délairi! le ir'^)uvernenn'ni .Movvat. pjivcf (pu- t'o dernier vcikI

j

ithol quet 11 y i piU' ij et

us-iee aux
itcnd 'jstvai'i.M'V tout ce qui est cathouque,

UL Cl' qui est de lanoan.' irança.i ", tju'ii api)»-"!!. /n/i /(n/i:-//.*- ''h<t.ni>>r*

(Tiaduit du Mml du JT Nov» iiii»; • 1

-

l./adresse d«' M. MiTv(.litii a ses élecifurs Je, Lo/xJ on. pui)!:éf ci' matin,
•st un programme cjau', lerni'' et qui ne lvonij)fra personu"

iJ:: PAL.VlîS DES rAi'i']^ kst l\ seiu.v: i>i.a(1E situ la tj-.hîîI': OD
LE MEURTKE EST EEULit^UEMENT (xE(>UlFii':.

îe sonunes-nous pas justiliabiesdene [)f rnii-tit.''.' aucune (Kfur.f à i'iv^'lise

de licme et a-t elle le drou d- se
l>

aiiul re, Ib qui nous vei'usH toute liInerte

NOXT- rU()CEA.Mt>NS QUE I/EGEISE CATHOLIQlib: M'A Pis,
DANS A^L'CllNE PAUTiE (^rELt'(.)NQnh; DE LA l'UlSSANCL DU
CANADA, LE DROIT DE 8E l'JtETKNDIiE LNIC l']GLlSE ETAHLIE,
DL SE FAlu^F. l'AYEU LA DlMl'], LViMPOSEH DLS TAXES DE
FABKK^M:, de (^OUVEJi/iNEK LA i'ULSSL\ Di^ OONTUOLËR
LllDUCATiaN or j>E f.AISSJiix ^M^OLIMK EN MILLION ET
QUART Di<: UANAl)]ENS DANS LES TFNLld^ES. N u'.s ajoutons
aus,>i (jue, pour les mêmes laisens fi. pie.ir d'-iirr-s non nioiir-? évidentes, eih.'

(lEglise d.' J{..mc) N A ALLEN DEOri JiANS CLTTE DllOVINCE
iOn uirio) a uiji- 1<>] (jui u»roe les siens et ai protestants, quils !< veu-
lent ou non, à SLITN )in EU i'LS .l';r()Li;S SLL AIDEES QUI rOUMENT
TOLIT AUTANT QUE LE L'ON' F Î<:SS U ) VAL. PAUTiE INTEC.; UANTE
DESON OliUANlSATION EiMJLESlAS'i JQLL, ;c"e.st ed-te loi que \L Me-
(dilh et ies torie al;oiironr s'ils buttent M. iVio-val,) qu'elle )i a aucun tlroit

à retirer (îoiùnie elle le lait, dfs ar^-enls du Irésin- public PoLR SOUTE-
NIK, DANS LES COMTES DE LKESUOTT ET UE iUISSl^LL. (où les

('a,uadiens-Fran<;ais catholiques sont •n «^-lande inijoi'!','.) S< >i X AN Tlv-DIX
ECOLES (m elle enseio-n.> UNI-: LAN(LUE ETUaN01'.UE (la lauuue Irau-

çaisej QUELLE N'A 'PAS LE iiUolT D'ETUF SPLCIALLMENT RE-
FKESENTEL dans nos (TOI VLL^NFMFNTS et V^UK. I'AUDLSSUS
^r(.)UT. ELLE N'A PAS LL DUoTl ij.MLOSFU Si^S !DEl-:s EN
•MATIERL: DEDlCATloN."

Notre conlrère <le la Justice, à qui nous "lepvuntons la tjadactioij des
lébec oflusquenl (:c«B i T'anucs du 7)i«u7, dévelo}>pant ia p.nisée de Mer^dith, do Sir John et des

autres tories oratig'istes <lu /Knti />.<t'Uffo-<i)f/Sfirriiff >/,, conmieiite eomnuï suit

d'auires parties de ce> in Lunies :
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Voioi les éle'Oti'>iis localt^^s pour On'ario.

D'un côtf'^ M r»lakt\ (jui vot.<^ coiun- i'iiicovporation dfs orniiîïisfes, qui,
roponsoMut les nAIVisr»'!? tvaflitior.p <lvi lVîî)ico]")hf)l)':' (Teor'.!'' l'^own et môini
le i'ini:riisi))(' do M Mack<'i,/i.\ nous tend l:.\ main.

PrAs ih' lui, MM MowaL, Pr;is>«'r ,'t {\*oss. les amis «Ips catholique? d'0.\
tario

])e Taiitr. coré, >iir .lohii, rmcion éi^ve do Sir Allan McNab, l»,- vieu\
laiiatiqiTf de* ajicit'n.-. jnvirs, l'iiisulri'iu- do Lord VAl:u\, l'oraurri.sto notoire
i'hornîne que la Mine'vc a appelé jo bn/nrcau do j\iel.

l'rôs do Ini. M. Mor» dilh. sou iioutonaiit vt lo M/iif jour orfj^aue.
Sir .Toiiii <\st eu 'ourih''o élecîora;o dans Oiitano î>oui aider \i. Mer.

dith à arriver au pouvoir, o! ie .]/'/// p-or'I,i>no qu. M .Merodiih est le héro
du joui', rhonuno qui doit r/uissir.

M. Mf.ri'dith public t;r<ii proi;raunne aux éleoleurs de London.
J.e J./«// eoinrneiite ce pjoor.imme et Feudosse en l'élevant jusqu'aux

ijues.

i^r, ce })rogrammo, il et-t ijou que ['.-a catiu'Hque.s et les conservateui.-
de c.?ttc province le (îouuai«seîU. comme aussi il est irap>)rtaut pour eux i\r

savoir pourquoi Ui Mai/ le trouv.^ si b-'U et pourquoi Sir Joîui y souscrit.
Nous trouvoMto Jes raisons de iout cela dans ie dernier ?nunéro du 3Taù
\'tiu ne, p,us être accusé de partialité ni d'exaQ-ération, nous allons mer-

!_resou« les yeux de no.- h'c.eurs les paincnjaux passa<i<':> de cette m.dsaine
élucnhratioîi (jr.! couvre trois orandes colonnes du journal oranaiste.

IJ nos lecieurs jugeront eux-mêmes :

' Koîiitivcmenr :> l'Education, au sujet de laquelle la politique d.î M
-^ Mowat, (ap})rouve*- et appuyé*' par Mgr. Lyjich) a prcxiuit ie^ plus uéfas--

tes re!<uitat? M. Mere<litl> oqnrinencera son ain're de rt^fonufi (m.
• ;)boii«:sanl le département tel que présidé maintonaut e' su])stituera au

• mnustre de ruistruetion publique (M. .Ross, celui que Mot Lynch sup
•• portej un surintendant qui sera an-dessus des mono] oies de livres (e"est-V

•lire quii nitvoduira iVanniv,/ dans les écoles, male'ré M-rr Lvneïi; .^f des
•• .itwmtnii/ions des dernières années : ;
•' Lo'squ on s aperçoit que le ministre de l'instruction pubhqne obtient du
" l^alaiv de !a rue (.'iiurch (le palais de Miir Lynch), des lettres recomman-
^

clant sa reelecnon et qu'on découvre qu'il est permis à Inrrhcuéq/œ Lynch
' de so,tn- d<.s(;.s' écoles séparé.\s et de se niéler thi choix <Ips livie^ en asan"

I'

•lo.inh.i^ écoles pnbliquo. ,1 fis! 'y,an,l /cwns iCapporte. à cela ,(ïi chaudemnf 'U
'' r<. char/nr-mjil mdlna!. {^C-ii^M. du propre, i;omme on voit, mais continuons),

-'ieiedith iraite cdte question, d"un intérêt si brûlant daiiS la présent.
' lutie (;) et il la traite de main de maître (!) eomnu< un homme cVEtat er

^;

aune manière sati„daisant.; (!!;) 11 ne va peut être pas tout à (ait aussi 'oin
^•<pu' nuits (ie ,>fa//f), mais c'est :iarce qu'i.l est moins en positi( n de con-

_^

nauie ie^ m;m<euvro, d* \afchcvc<p,c Lvnch que ceux qui résident dans
son Uîoces- leutelois M. Meredith dit clairom.'nt et de manière à enlever
(''lis les dômes, quil est partait<!ment décide à iaire revivne pour le

" .puverneun-.nt de e..'tîe province. le lu^incii^e de réii'alUé rr/i<>-ie»se di^'ant
• la loi sans jcquel primripe il ne peut y avoir pour //o?/..' ni paix ni s^u-uniû.

' vl Viereclirh plae^ru tontes les dénomiuaiions n iiuieuses sur le mém^
' l;i'<l. -..

„

• il .vj^^^LiiiA la loi qui force les protestants à soutenir des écoles séparée.-
^
.pour .es cathoi-ques). 1! ne Ibrcera pas non plus les cath<Hiques -j

^up])ortc-r *.rs écoles soparées (!), mais li leur laissera le choix entre le.^
ueux systèmes te estù-dn>' qu'il abolira virnudlement les écoles catholiques

n<.>us occu]
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'' uaiis les troië-f|uai;s dru paroissos) "t il mkiti.'a s!.>pr.\ iuk.mknt tîx terme
" A. LINTEÎJVENTION l)V rALAlS l).\S:- \,K ' II(M\ l-K:; LTV1:K.> i.lV\ SERONT EN
" USAGE DANS LES IX'OLES PUHi.TUUES. iLr pahl's .Ml <|no,stion, c't'st oeliii de
" Mgr, Jjyuch. ai-ciit.'\(Mjuo cul.lu>iKjue tle Tovonro). Tnil. io uioiido, protes-
•' taiits <?oin»n(' calhoiicincs, (Oui-dn !) cons<.>rvHt'3vir.s coiairio n'd'ormisles, tous
"eux qui sont (^n tVivcnr (^' in Uhcié du spjf.t et du hicti êlr" iJv ittnph
'' ^ipproum'ont la iyo\\i\qn\i<^jier'^'if/iJf; de M. Moredilh -.ur <Mi poinf. M. Merc-
'Sliih p:ir]e iMisuiio d*- l'itaitiiiiou ïutd dans la pro\i!io«- de (^ué!)ec, (les
*' ministériels nous ont Dourlanr '>ien chanté que cette qu-^stion n'avait rien
' à l'aire dan.s des éle< lions locales), auilaliou qui a peut êtr.» hcauoou[.) pins
à l'aire qu'on ne le pen.so avec Vh.jhteitrf lùremineiif. rroi<s(f.)/(f du palais (de

" VliH' Lynch; l't. se>!' all/isnuts t:/f > oitra^^r. -dVin-. IimjU'-! M. Mou;u et ses
" collègues se sont idontiiiés avec la cause d'un rehh'fc et les l»'ndo.nr,es de la
" nict: frmtçnixe et nUrdmoidnim sont tout à fait o^pportun^s et eil'ectives. ''....

Commeii! trouvez vous cela, cf.n.servalcivrs cathoiiqui'S, conservateurs
hoiinêtc'S. qui. mènie étani protestants, vouiez justice égaie pour tons, qui
vonh'Z j'harnionie entr.- h's dilléreiites races, la paix entre les diverses
crovances ? lilt pourtanv. il y a <|Uel^iiU' chose de pire. Et nous dirons avec
Lu J'isUce :

"' Lisez <4 méditez biejî, camoliques conser\atenrs. qui êtes avant tout
''

jH^in- Il parti, c'està dire pour r-'ir John, p'-ur M. ^Mer-'dith et ses écoles
' mixtes.

"

Voyous ;.u-ssi commeni nos.'nneuiis, avec h-nr haine, iusiuictive, iippré

cieiil l'attitude des conservateurs navuiiiaux :

" ^Jou^ n'avons a'osolunii'nt, vi-Mi à l'ur" avec le.> coyances de l'I^^^'Use

• Catholique Kontaine, avec ce (jutlie uppell'-' les rnystères'dv,» .sa i'oi, nous ne
' nous occu]'»ons que de sa politique moiidnh)-

'M)ANS Li^BA!S^A^iADA,*LÊ^"'•\^LTuivM
'• MAINTENANT LA BALANCE Dl POliVOIK. LT ("EST A KOME
*• QUE Sj:: FOJIGENI' ihsravalent l-s Papev;n:i:v ran-s de MM. les r^-pdln^l

"LE8 BULLES AUXQUELEIW L'E<^LISE DE CETTi'] IMîOYiNOE
" l'OIT OBEIR. Touteiois, junir ne pas èive in]us!e, ikuis sommes prêts à
'• mettre nos idées de tolérance à (•<.>té d \s enseignements de !a serllon GalU-
" rane de l'Eglise catholiqm* ronianit\ c'est-à-dirr;, de celle qui se proclame la
" plus tolérante. 8ans doute, JJossuet, fe pfa.< i:;-ra/id des <<^al/t'cfiu^, es! une auto-
''
vite dans tous les collèges et touti^s les .f'Ji;'/ise^ d.r /tiiroisaes parmi i es catho-

" Iiques. Cepi.'ndani, ses vues étaient bien étroites, comparées aux vôtres (1)

" (Le Mai/ cite ensuite une lettre de Bossi'et a l'évéqu»-^ de M.ontaui)au et ia
• quatrième décision du Saint Concile de Latran, qu'il quahlie d'intolérante

M il ajoute que c'est là. reiLseignement de rEgli.se, /fii fs( loij/oum la inéhie^
'^ hier, aujourdlud et demain \ tmis il continue.) Le Syilabiis d<' LS<.)4 est

certainement en force aujoui'd'hui dans tout le .uionde catholique et totit
'' ic monde sait que le S\ Uabiis c^t, df. le pa l de f E^j^list de. Rome, une dévia-

' faliou de p^ueiy: à mort nudre la lihtrté ren^;ieu':ô et 'a liberté po/itique, telles
" qu'elles sont aujourd'hnt eompris.-s par la graîide m^ijoritâ de riiumanité.
" Ni le cardina' Taschereau. ni J'archevei^ue Lynch uepeu\<'r:r dimuiuer ou
' attaquer les déii)iitions du Syilabu,-.

'

Que devront penser de tout cela, ceux que la Minrr,,, ,.'. Canufli' " ev le

Journal défi 'Trois Rivières avisent d'être les a\'ean'les instruni'snts de Sir .John,
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di. Sir Hoctor, de MM. Ko.s8 et Chaplaau, dans l'intérêt des bons pnncijx-

et de la r<'liji"ioii cutjiolitiao ^

Ces inethibles pr<^t.mtiou«* inspirent à La Ju^^the Its rrllcxious (pii

snivnit ;

.

^

Kl cVsr tout !

Ce ii'esi : ns unind chose comirn' on voit : ymilomeni l'i'bolitioii d ,

écoles catholiques, clo la d5me, des taxes de fabrique, dô la [)aTticipation •> x

aflaires publiques comnie îijf.rnbres d'aucun g-ouveniemeut.

M.'.i.^, va dire M. Chupai.-., tout cela c'est bien vrai, mais il faut so'it- ....

le parti.

Mais, va. njovltr le .Joiirniil <Jrs Troi^llinèn'&^ le Libéfnlismt nous arrive \

l'aiu bien suporler Sir .John !

Et toute la presse niiuisiérielie de répéter en chœur* Il iaut soutenir i.

parti, prenons !.r:irde aux rorioe-;
'

Et ':e5i p:enNlft s'appelie.nt conserv. t''Ur8 ! Ils se prétendent héritierf: If

la politiqite "de (.' irtier î

Il en r^r pourtant pa.rni; <'iix qui ont atsez de cœur qiVen lisant to^vi

ces chose!? hs d.oivei-t soulinr horriblement sons la .livrée ministérielle qn

les asiservjt !

Ou plutôt, peut-être dorment-ils seulement.

Alor.*-- quelle léihâjgie terrible et quel coup do tonnerre il faudra pori

les éveiller!

Voici, de son côlé. rappréciatiou du Po:>t:

LES ÉCOLES SÉIaRÉES.

( Du i'o.vv
)

lies catholiques doivent être " tr-'^s reconnaissants" au Mail pour 'u

effor s jiTatvdis, mais non pas, j)eut être, tout;:' fait détintêresciés, que fait *

i-..arnal pour le? soustraire à la " tyrannie ecclésîasiiqu.e " dans les question..^ s.

rapportant aux écoles séj)inées et à l'éducation. (311 général. La pureté de s

motifs Ncrait cependant, plus évul^^utc, s'il ne s'elioryait pas, en mémo W.iv..'

de f'^ir" croire au protestants que la hiéraohie catholique veut s'attaq ,

aux e<;oles pubhques et --ie mêler de rédiication protestauLc.

C'est cela qui fait soupçonner que la sollicitude de J'orgaiie Tory n'i

pas tant à l'effet de pi ouîou voir les intérêts de l'éducation catholique (\<

pc'ur discréditer avi])rès des protestants, le ;.!;ouve.ruement Mowat, qui, d^'

n est (^u'"un, instrument entit- }e« mains de farchevêque Lynch."
La menace contenue dans ie M'àl <le lundi devrait ouvrir les yeux '<

t'.'.jt le uionde sur la folie et 1- danger ilc 'a tentative (jue t'ait ce journal ;

mêler di'S haines reliiiieuses a la lutte politique actuelle. Les express; .
>;

sont mén-'.o'ées avec précaution, mais il est impossilile de se méprendre .->!

leur véritables sens. On laisse entendr(» qtu , dans certaines circonstanc •?,

lElat " S'c-iait justihable d'abolir tout le système des école,- séparées."

En matière d'écoles séparées, le «gouvernement de la province n'a y-is

le pouvoir ie changer une des dispositions fondamentales de la constiiu'i'i

L'existenc'j des écoles prot<'stant»'.< séparées de Québec, est intimeni-. '-

liée à l'existence des écoles séparées d (Jntario II iaudrait un acte 'lu

parlement Impérial [)Our les aboli- et nous sommes cuvaincti que la m;'''

rite de Québec sopposeraii aune telle législation encore plus énergiquemc
que la minorité d'Ontario.,
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C'i^^t une disposition qui !>)rnu.' une tli-s Viasos d<- h (loufi'îdévation, et il

fv il pas y toucher, CHlh(^liquos et proiostaiits. ayant tous deux intérêt à
ùi'.iùfpnir le sfafu qvn.

\\ ."st douteux (jue TEiat ait W droit de ,se nwder, v\\ MUdun.t Ineon. a ce
ui touche à l'éducation. Mai« puiN(p.i'il s'est arroj^é ce droit, nous devons
eiti.uî i) ce qu'il n'eu abuse pas

Mais ou siipposîtni. pour rar<j:unie)i( . que W. sy.^ième des l'eoles séparées
Il a'«oh pour plac(M-, .selon la prétention du Mail, toutes les dénominations

'eiiî^i'MAse,-, sur un pied d'é'jatiié, quel serait le résultat ''. La situation serait-

ille plus favorable? Aucriiunnent l']lle serait, bi. mi plus mauvaise et les

U)te.si.ants beraie^it les premiers à demander à g'rands crus le rétablissement
! i'ancion système.

Kl. ils auraient les meilleur.s iais<>ns pe)ur erier, j.ar, tandis que le clert>é

alnolique surveille atteativenient les écoles, les ministres protestants ne les

irvfillent pas On -e plaindrait bi.'ulôt d.> rintluenee «les i)rètrt'S dans les

.liières d'éducation et la j-^aix ne serait ré(:(.b!ie qu avec le rétablisse-raent

1! système d'écolrs -éparées.

?^!.ms doute, les écoles dépavées pourrai-Mitetre améliorées. Nous ne vou-
;f- ^>as nier que dan>; bien des tndvoiîs les catholiques sont mécontents des

(jies séparées de l"'ir voisinagv. f/ou ne peut empêcher ces mécontente

il est absurde de dire 'jue les prêtres cherchciit a tenir le 'nniplej dans
Uviiorance, L' Eglise ne subs'sieraii pas pendant trois générations avec une

i:!' politique. ï^es en'ants doiv>MU i>'ao-i\er leur vie comme les autres. £e
lî'V! peut croin- que leur édu': u-iou laisse à désirer, mais en jetant un coup
l'a^'i dan,-! son bureau editonal, il oon.statera que, dans le journalisme au
loin.;, des hommes qui ont revu une éducation catholique piuivent tenir tète

|r,\- protestants les mieux, ui'^truits et les [)lus capables du pays.
l^e ('ait est que le Mail pêche en eau rouble, les votes protestanrs, afin

Je renverser le iTouvHrnernent prorinci.ii dOiitario, et tous ses hurbunnits
itivj les empiéi.emmrs du cathuiicisuie ont pour uni([Ui' but de conciilier

bi' pvTtion de l'électorat protestant opposé Jusqu'ici au Torysime.

vie veur s'attaq



Sir Joîiîi A.. lacDonald
ET LE!^

CANADiENS-FRANCA

VElcntlard do Montréal, un les orij'anos accTédités dp. parti con.serviil.'iirj

t) pubiié au mois d<"i Février I881Î une lettre' d'un chci' coiKS.'rvateiir l'pnijilje]

d'.' révélatioviK sur le compte de Sir John S M ne Donald. l..a publication Je

cette lettre a t'ait rap<»r les journaux miniijtérielis. L'un d'eux ayant nsé

mettre en doute la bonne foi de Is FAi ndard, eeiui-ci os! revenu à la cbrrjrel

le 29 Novernbrt' 18St!, dans un vigoureux rocjuisitoire que nous reprothii-j

sons ci-après :

11 ne s'a-it pas seulement de -rKÉTENDUES PAROLKS ,[,n>. i'UÉ.|

" TENDU ancien mnviFtvef ce n<'st pas " AU DîRl': de M M. Wiltrid l.ui.

" rier et A-as."lme Trudel " qve !e publie n m INVÎT;fi A CHOllU^ -w

avons, LE 4 FEVKIEll "ISSO, pubué LA LETTRE MÊME df^l'homniè .u.i.l

nent qui î»ous a doinié Tinlormation.
Voilà dix mo:.. que cette lettre est devant le public. Tins de \ ir^tl

journaux l'ont reproduite. Nous l'avons nuus-meme plusieurs t""is rééd. '';é;|

elle sejtrouve même dans des livres imprimés.
Et jamais encor»; un seul homiae houifable n'est re.nu. S'>tf:< su ,«:/j,'",v/ /r

en contester i'existfMict-. ou !e contenu.
Nou:^ t''no)is encore aujoui'd'hui cette lertre à la dispo-ition dos citcs.iijl

honorables qui voudraient la lire et qui n.us donneraient des o'ara;!t;.8|

satisfaisantes de Jt-ar discrétion.

FJle -st DE L'ECRITURE EJ f<]r>NÉE DE LA MAIN <le l'ui ,:b;|

horames les plus connus de la Drovnice de Quél)cc, d'un himviiip. qur l\

Miner or a loni>lemps .s'en»/, tncenaé, <id' l^ <.omme Tun de ses chefs, d'un boiini'''

à qui L/(. Mifitirrf à même obAi xerpHirnen/- durant ])lusieurs années
11 y a pluïj ; Les écrivains de La MÎHnrne, eux .'.némes. coJllud^.sel;

puis longtemps le.-^ laits y relatés.

Cetie h.'tire, <jui porte la date du 21> Jan\'ier lî^'SsJ, se lennine ccmi

suIl :

" Rendu en Angh-torre, Sir .John ne v\,uiait plus de coniédératioi
" quatre provinces, avec des lé.iis;;(tures locales ]-)our cbacnne d'elles t .

._

•' les résolutions \. comportaient, mjis tout simplenu-nt, L'UNION Ll 'i.'^l

" LATIVE de ces quatn; provinc.^s. Sir John a pers-.sté prés d'un iii
' dans cette ]:>rétenti';)n.

" Cartitr me dit qu'il avait été iiidi<j,nH d" la confiait.. de ce <\'\\\V
" qui ei.iii monté au pouvoir, en is,")."), f>t ne s'y était maintenu depui-,'
" v:ràce 'i hi inn/orité du Bas-Canada, '^-ar ia majorité de la députidiou du lii.tj

" Canada lui étair hostile. C'était, de sa part, matxiwr de amr cl de /c ,/; 'il

'' vis a-vis du lias-Canada, le perdre lui môme, (^a'-tiei', politiquement poi'; mf
•' et melire la provin';e de Quélîcc a la v^rci et sous /> :(ja/iô!ti des aiurt^ ]>'{

" mn'f's. :ivec je.vquelles elle ditière, tant sous le rapport des instHuttoh^ ." "^
'• f!( nlii::ie)isi:s qii.- ^oas le rapport f/es ioib, Un /a/fi>ai!''^. H des habiladvA. ÏjI!.'.

*' Sir John voul;ii., m JOUANT CE TOFR DE j ARNAC, ANNlBlLy
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';/i/i. .S'>/yv sa stl,''."' /«t.

. ;-,e iiTinine -••() !i

JLn tliOVIlNCR DE QUÉBEC, f/ï/izî/r ?ine /irovt'me anglaise an liou de
[fvi! t' uso 'ju'ellt! o-îst. Alors, /^/^s- /ors, wn.v insut.ulkm:< rivUea et rdiij;ieii:^f's au-

l-iii' :iV iliiipiifu. petit à petit.

•' Cartier Bi'n dit (pie, dè.s lors, // nvaif penfu toute ruf//ia/icf en J^ir John,
[qu'il ne lui nvi>it j^niiiiis ]);vrdojiiié hvu i\clo de TRAHISON, et qu'il ne le

lliu ( 'jdounoraii ;amnly. Si bien qu'il avait j)r('îvrnu Mack»Mi/i(\ aiors chef

Ide 1 p]X)sition de m.- [)as imiier (r(»oro'o l'rovvn, cjui, dans son journal, le

]f,V(</"'. avait sans ees:rO insulté el: vilipendé !os institutions veliptMUSOis du
Ukf iJanada et (jui, par Jà, s'était rendu impcisibie, donnant à entendre à

jMii'Ki'nzi*' qu'il y aurait neut-êtr'' rnoy»')i de s'entendre avec lai Voilà

jexn.l émeut vo quo m'a dit Cartier, relativemeiît a la coiiduite de Sir .lohn
;

[(t i('tt<^ déclaration, je pounnia au btMmt Pulfinner f^niia ^r.rnient. La veille ou
jruvnMi veille du dépari de Cartier pour l'Auiçleterre, je, fus le voir a sa

|rés!'l»;nee à Montréal. // /./c initi de >ne rapjirïer ce quii m'avait dit dunint
llci (i>'/niére .session à ftp;ard de Sir John Ma'f/ttna/fl ; il ajouta. MKr'l.]']Z-

JVO I. S DK LLM, ,'/,'/'«/'///': /w.s- le:^ Cu/iadirns-hniNçuia, IL LKS Di'TESTlJ.
\C'f'f un avis tfnj je l'o/fs dn/ute, à vousd^en prolifère

\'.\\ publiant cette lettre dans YJii/endard du \ i'évrier 188G, nous disions

\]ii>< (fet(!urs quv; :

Johm^aups auparavant, 1 un d(>s plus intimes t-r des pliis iidéles amis de
fe'ovi ^ir (t. Fi. Cartier nous avait lait part d'une déclaration quf sir (reorge.

lui :r ait iaite (pielqnes mois avant sa mort, tonehdnt tappréeiaticn que lui

p' (<corg'e, taisait dr sir Johvi, au point de vue des intérêts canadiens
i'ntii'l'.i.is. Dans le temps, cette décl .rat.on .^ans nous étonner outie rnt;surt'

,/o«< (:oiin<usSirh.< lu l'h/jxirl. dc< fai:'.< ,]ui en faisaienl l'vhjet)^ nous avait paru
^\i' \;\ plus haute importance.

Celui à qui elle avait été faite a depuis plus de irenle uns, occupé et

JO' lit)!,' encore, dans notre pavs, ut>e posidan '•uduenfe. Ancien membre du
[}'^'(ineni, ancien mi.nistre, il est un de ceux qui ont le ]>lus ardenimmit

'f pins vic|oriense>oont contribué uux grands triorripin-s conservateurs.

Il est bicm connu, ei' outre
,
pour avjir été toujours 1 un des amis les

u- importants et les plus dévoués de sir G. E. Cartie;'."

l'our le raomont '^t pour des raisv)ns que nf)us domu'Ton.s plus tard au
;

'le, nous croyons devcvir taire aujourd'inu le nom de l'aiit-Mir d<> la leltr.»

i.> (le sovuiies jKLS le setJ dfpof.il.uire de sa déclaration et nous croYon^ même
>';r que les ennemis de la cause nationale ne sont pas, enxmrn plus, sans

' oumUïi' 'juelqvi. eiii
<':.''' '

l'oiirqhoi avons-nous tvi ju.^quà présent 1" iiom de lautoar (h ceite

\\V:

'.I raison en <'S' dans h's conditions suivantes, qu-.; :iotro correspondant

• lurs à la publication de sa lettriv Ti l'ai^^it j)i'écéder l'v.'ivoi d': sa d.v

îiou di- la lettre qui suit :

Je dois vons dire, <:n répon;-.e. qu»: j(?me rapp'dle parliiitomcnt bien ce

' m a dit Sir (ieorge Etienne ('artier,'au sujet de Sir John A. MacdouF.ld."

Mais je dois vous dire aussi que la déclaration (]ue j<^ vais lair*' rn.doit

i v'iquf pour votre uitbruia,tion personjodle, ne voiilant pas que'.e pa-

M- suil dans i;i presse, soit devant ht l'ariement ave^: Uion nom vu bas.

: pourrez toutefois vous en Hin'viY. la j/uijlier vnUfte, **n tout ou eu partie,

iiiblier K:'S intornuitions y contenues, .suivaui qv'. V<.uis le jug-rez bon,

(Vil que mon nom n.»^ s(»ii pas ineuliouné.'

MATSSJ Qi ELQU1.1N NJAIT LA VLIMTL DL: CJ.S EEN-
'KIONEMENTS, YOI\S l'OL'IlKIEZ ALOUS MliNiflO^?. ER MON
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On a bien essayé, depuis dix uiois, dt^ connaître ce nom, sans a'"x\;o<<«j

è l'écrasoment quo sa th'cJamiioti i>nltmi*^IU ou lait»» yous sermenl. prodiiii-jtii

ro;> a m'''iue (Cherché à rultfii)iior h oolui-ci ou celui-là Jamais, jn

préj'ont, un homni»; de (|Ufl((u'iniporlanct^ n'est, venu nier sous sa fiii'ii'ti'rL

le conh^nu do cttro lettre Tl y a. poiii les adulateurs du Vieil ()ran-i.;e]

un inoyn iïiciu' d'avoi- le tt»aioi.vnHife de ce vieil unii de Cartier;

QiVuii homme poli'.iqu<'. répuie h<»)Uieto et houor-ible, non pas ,1,5

guenille poliiitjUi", ni uu houim». litre, ni encore. i\i\Ja/(ssai>y: en /"/truit'us.tf^

m-M!^ lia /i<»)i}iif re.yionsdb/f, <jui pnis.sf porter ies conséfjuonces d'an«
4énuij''he, vienne iner boUb su .s)irnriture l'exactitude desaflLrmalion.vde

...(.'ttjl

lettre, ot nous en nonimiToiis l'auteur,

M.tis coiame notre \6nerable correspondant //es/ y/os^^; />»?''/// iV-/ ?•!»«?, i)^iij|

ajouterons :

Pourvu ({ue Lit Minniv: w'engiiu^e publiquement à jmblier :

lo. j^a lettre elle-même, qu'elle s'esi l)i«;n l'-ardee jusquà prései'tdc la

couMidire n ses U\ leurs : 'lo. La dhcl-iration solciuieLt-' ou la dépo.sition S'ji;

serment de l'autour Je la lettre, îemoig'U.iiit de la V'^îrité de sou cout(.jju

riv>, \jiii< tcmoiiiuaijes additionnels d'autio.s témoins afbiuiani. la vériié dei]

même l'iiits :

Va\ oiitre, pourvu que Lo Mimu-vt er ses chei's conseiitca; à établir u

"jury d'honneur charfv d'niter'-ou'er ceux qui prirent j)î)rL .'ux nég-ociiiion

en Aiigifîterre, alin de coiistatev si. oui tai 'ion, 8ii' Jouuu bien ré<'i! in i.tj

teîité la trahison dont, d'après la lettre, Cartier l'aurait accusé.
Acceptez-vous, diu'nes chevaliers de. Toran^'isme etdu nœud (•oula;

Quant iuu irgumenrs donné.- par La Minerne, pour anéanùr laFo,'

i'accusiuion. c'est de. l'entaniiliaue.

MM jjellerose, Trudel et autres \\o\\\ eu une preuve tangible (i<-

accusdiions ^\l\v par lu lettre en question. J)(îpuih plusieurs années, il,> •

tataienc bieti des niélails de Sir John, bioi des prôhiomptions <le conipii.iki

de la part «:le <',erlains d<- ses coilèg-ues
; mai.- ils n'eussejit p'as voulu aoi;.i;':

à la l«g''r»'. Eu ouire, lu l'oro*.' des liens de parti et la conlieuce ?u>"io

qu'ils avaient en ces hommes ie.s retenaient; ; enlin, de ce, que Ton rLi;ov

d'apercevoir ou de dénonce, lu '.•ulpabiiité d'un crimuiel, est-il moins v.:u;.ip

ble poiu'eela '''

Quand à lit pre.smnpîuui tirée de.-< bons rai>porf.s suh.^érjuenis, oi- w

vaut rien, puisque, en iait, ces rapports avaient con.si(léra)>iemenl chutii-vii

caractère, comme nombre de e;ens peuvent en témoigner. De [dus, C'.ruei

a pu .'roire que les nécessités politiques devaient le taire rctea'der, alin il'-

le leiups; <.îe consolider la eoniédération ; ii avait bien l'ait, dans le mér,; •

une alliance <1h pla>'ieurs années avec Brown, l'eunemi implacahie
j>oiitiquc , ,..,.,.

Entin, pour Cartier })eiit-etre comme pour bon nombre de eon ..rv.i

avant novemi)re l.'ss."), qui ii:no'-a)>"nt les !rois-<|uarts des méfaits du
orauî'iste :

La M fini-': n'êtnil jxia encore pleme.

Quoiqu'n en soU,, r ippeions-n<-!i.s eet aveu de la Mi/tcrve, aveu qui
'

honiiiair tout ce qui' peut rester de Canadiens-françtus honuôl^es sor
scoptie de Sir John, l'i l'abandonner avec mépri.->, si nous prouvons Cv
bien f(>nuée,s les accusations de la lettre :

"SI L'A.NClENCI:lEFDr BAS-CANADA .AVAIT KU PARi::
" ODIiNl'JN DE ^IR JOHN, IL EUT REISIÉ CELUI-CI A L'1N;^Ï
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CONCLUSION.
Liv' liibcraux (jai oni lu ce riiO'Iosto ouMaL^^ -ont ,ua'_'n<?s d'avanco îi la causp du

^vciLiO. lient. Mowat. Auf^si. vo. n'*;si parf a oux «juc nous n.'.'^ervfwi'- «t .< (juclqucs li;„'n(;.-<.

(Ji'iivM'vatour'^ (îiUiadwii.'Fraijr'u?', uous vou.i !<• douianJoiis, iMi\iniuoi u'approuvorioz-

ou^ ,..'':' It^ oîilnnct Mowat i[ui a travaiJlô \\ lendrr» justice à toute:< los races tt ù toufcort ien

pa^ '. l't <|ui a oouragou'-cîuent proU'gc/ le tciritoiro ot Ke droits de votre .provintîn, toutou

Biipl'i.yant les deuiors pubUen do la luaniùre la plus honnête •;!, lu rlu.^ (''.^onomiquf!?

('oiijiorvatcuvs Caiiadii'n.s-Fran(;aii«, lo u-inps est arrivé de rouijjro les vl»;ux lii:!n>i de

ti p'>vr vnt'jr librt'Oiont suivant 1. dictt'e.sde votre (••inirijtd' votrtj int< iligenoe. Vote?

pnuM vo.s cornpar.uotos di- la Proviurs- de Quéuoc. Vttcz ooiiUiO

TllUDEL, OARNE.MT,
HEllOEEON, GKî.VULT,

GÎPOUAUD, DUPONT.
DKr'JAKOrNS,

PKLLETIEE,
KOBlTAtLbE,

d'nutn^s <pii vculeut 1»^ .vnvorsoi'.icnt do SIR JOHN A. MACDONALl), de ses-

' L1CE8 KT DE WES VALETS.
.'ouservatcurs Canadien?- Frari(;ais, suivez Icp conseils de la -Justice, de V Einndard, de

rite, de VUnlon df% Cantons de VEsi, du Fro(jrvs de, ,Sherhro"ki; du National et du

tV/ (/'•)':.'• di. JoUittfi, cr.y braves journaux conservatcurR qui coridaMiieut Ki poliùqui- do cen-

ili.-^atKin et d'usurpation de Sir Joliu »• OTTAWA, et la politique d abdication et de

\é:'(: it M. Mereditli à TOKONTO.

:;m i;KLbKROSi-j,

AiLMAND.
COCK.^Ob,

GATIDET,

eHAMPAviNE,
y.EFKBVllK,

DUJIAMKL,
Pi:].LA NI),

ECREMENT

literve, aveu qui ';

uns honnêtes sor

)us prouvons Ov

âlT EU PAREl'.
jI-ClAL'INt;i
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